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Difficultés 
soviéto- 
américaines 


A détente Est-Ouest, après 
avoir mangé le pain blanc 


les affaires 
d'avoir à Was- 


Non pas que cette rencontre 
εἰς introduit un froid dans les 


dent américain, s’il dit moins 
qu'il faut « aider » son 
de Moscou, 


pouvoir. 
reste que l'URSS et les Etats- 
Unis, qui se disent d'accord 
depuis plus de quatre ans pour 
réduire de moitié leurs arsenaux 
viennent tou- 


s'entendre sur les armements 
marginaux et après tout supor- 
fus qu'étaiont leurs missiles 
nucléaires en Europe. 


AIS surtout les diplo- 


maintenant à 
d'ailleurs Le pro- 
blème de la Lituanie et des 
épubliques baïltes est 

M, πον 


ges ἐμὰ 
prestige qe li eva ‘avi ei 
orientale. Les pro ou μς 
dont il s'est doté -- et l'usage 
qu'il sors smené à en faire face 


magre unifiée rester dans 
l'OTAN, et le maréchal Akhro- 
meev, conseiller militaire da 
M. Gorbatchev, refuse même de 
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Des dizaines de morts à Katmandou 


Sanglante répression du mouvement 
démocratique au royaume du Népal 


Les forces de l'ordre ont ouvert le feu, 
vendredi 6 avril à Katmandou, la capitale du 
Népal, sur une foule qui marchait sur le palais 
royal, tuant au moins vingt-deux personnes 
et, selon différentes sources, plus probsble- 
ment une cinquantaine, dont trois étrangers. 


A Tissue d'une semaine de 
manifestations quotidiennes et 
d'affrontements sporadiques 
mais parfois meurtriers, la situa- 


, la police a eu recours aux 


grenades lacrymogènes avant 
d'ouvrir le feu. 


Des premiers bilans, officieux, 
faisaient état, samedi matin, 


Néerlandaïs), pourrait être 
beaucoup plus élevé. Des fusil- 
lades ont, en effet, également été 
signalées dans des villes de pro- 
vince. Vendredi dans la soirée, 
l'armée a pris position dans la 
capitale. 

sans toute- 


La veille, pourtant, 
fois évoquer le rétablissement du 
multipartisme — principale 
revendication de l'opposition, - 


avait ordonné une enquête sur 
les affrontements des semaines 
précédentes — qui avaient déjà 
fait au moins dix-neuf morts 
parmi les manifestants, — 


Un couvre-feu de vingt-deux heures sur 
vingt-quatre a aussitôt été décrété dans la 
ville pour tenter de mettre un terme aux 
manifestations en faveur de la suppression 
du système du « panchayat » et du rétablis- 
sement du muitipartisme et de fa démocratie. 


geants de l'opposition, avaient, 
entre-temps, été libérées. 

Sur le trône depuis 1972 et 
agé aujourd'hui de quarante- 
quatre ans, dixième 
monarque de la dynastie des 
nuage cpl ag bi cent 
quement absolu sous le système 
actuel. du « panchayat», qui 
interdit les partis politiques. 

Le Népal n'a connu qu’une 
brève période de démocratie, en 
1959 et en 1960. Mais, depuis la 


Le nucléaire en réparation 


Premier remplacement de générateur de vapeur 
dans une centrale française. Ce n'est qu'un début... 


Les travaux de remplace- 
mem des générateurs de vapeur 
de l'un des réacteurs de la can- 


être répétée, d'ici à 2010, sur 
la plupart des réacteurs de 
900 mégawatts du parc élec- 


tre. Le long des muraîlles peintes 
en bleu piscine FE prr nt des des 


Érées de câbles et de tuyauteries. 
Le dôme de confinement de la 
tranche numéro un de la centrale 
de Dampierre-en-Buriy (Loiret) 
est une véritable cathédrale 
tcnapsique Doublement 
le plancher mécalique 
que, sous le cher m 
installé à 40 mètres de la voûte, 
dort un réacteur nucléaire, heu- 
reusement vidé — pour Finstant 
— de son combustible, mais 
quand même sérieusement 


Une - zone chaude », comme 
disent les techniciens. L’inquié- 
tante majesté des lienx ne sem 
ble pas impressionner outre 


mesure les hommes en combinai- 
son blanche, qui s’affairent 
autour de l'énorme cylindre noir 
couché au centre de la crypte : 
Fun des trois générateurs de 
vapeur du réacteur. 

Il s'agit en fait d'énormes 


bien des soucis 


Les cadres du Front national 
Un parti, un courant, un chef et des certitudes 
Les collectivités locales 


et l'enseignement privé 
Un arrêt du Consail d'Etat pour Emiter les subventions 


Cent trois Chagall de Paris à Jérusalem 
Sans l'accord des Douanes et des musées 


« Grand Jury RTL-le Monde » 


M. Michel Noir, maire de Lyon, député du Rhône, 
invité dimanche à partir de 18 h 30 


Le sommaire complet se trouve page 18 
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Naufrage d'in ferry au large d'Oslo 


Premier bilan : 4 morts et 150 disparus 


page 18 


Rémion ἀπ G 7 à Paris 


page 18 
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Bruxelles, Bayreuth 


En 1962, Anja δια chantaït « Lohengrin » 
sous la direction de Wieland Wagner. Anjourd'hui, elle le met en scène 


transposition 
Fa de Wagne da κα de 
mat abstrait de rêve éveillé, per- 


Anja Sin fut l'une des Chan 
teuses fétiches de Wicland 
ns Le à ME à 
rôle d'El, dans 
qu'une fois à Bayreuth, en 1962. 
Ἐ cette chanteuse 


ékectrisante, 
a, depuis, mené fart bien sa vie. 


Loin de Bayreuth. Loin de 

Wagner. 
Qui a oublié sa i 

Wozzeck d'Alban Berg, à 

puis au Châtelet, il y a 

ques années? E 

ment dans des rôles légers 

(Johann Strauss). Elle ἃ épousé 


“le chef d'orchestre PE se 
Dohnanyi. Londres 


5 ntm 
1emps, ren 
versaire, Anja Silja met pas pas 
cp fr πβ ρας 


D doper ἃ l'appel de 
Mortier, elle a fait un 

nouveau détour par Bruxelles en 
ὃς πιοῖν d'avril Un déonr must. 
Elle qui voulait se remettre à 
chanter dons Lohengrin (elle 
s'était jusqu'alors refusée à ré$- 
Sr cop 
de Wieland, en 1966), elle qui 


était tentée par le rôle sombre 
d'Ortrude, rôle qu'elle n'avait 
jamais chanté, Silja s'est finale- 
ment retrouvée de l’antre côté de 
la barrière : à La mise en scène, se 
souvenant de Bayreuth 1962 
comme d’hier . 

Élle ne devait pas imiter Wie- 
land, Elle ne l'a pas fait, Ce n'est 


tique étincelante). Certes, le syle 
Wieland est cité et sa manièré 
Her parenlière de faire érniner 
les chœurs en processions lentes. 

Mais ce que 3113 a voulu analy- 
ser, c'est l'incommunicabilité. 


ANNE REY 
Lire La saite page 11 
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TN-REMMANEH est un quartièr popu- 
laire de la banlieue sud de Beyrouth. 
Dans cette ville-mosaïque, morcellée 
comme le reste du Liban, Aïn-Remmaneh a 
une identité particulière : chrétienne. Ses 
habitants sont, en grande majorité, maro- 
nites. Un quartier chrétien, donc, mais 
populaire ; prospérité en ailleurs, En 
1975, rien ne le distingue apparemment de 
ses voisins musulmans. Ici comme là, on est 
ouvrier, boutiquier. Aïn-Remmanch 
se trouve aussi à proximité des camps de 
palestiniens de Sabra et de Chatila. 
Dans ce secteur de la ceinture pauvre de 
Beyrouth, Libanais et Palestiniens out long- 
temps vécu dans une relative bonne enterite. 
Mais, au cours des dernières années, les ten- 
sions se sont aggravées, surtout durant les 
derniers mois. 


. Dimanche 13 avril 1975, une nouvelle 
lise est à Aïn-Remmaneh, Pierre 
yel, chef du Parti dés Phalan 

naises — les Katacb, — assiste à le 
accompagné de quelques miliciens. 
à la sortie de la messe, au passage d’une 
voiture « suspecte », des coups de feu cla- 
quent. des miliiens sont touchés, 

On parie immédiatement d'un attentat et 
certains crient vengeance. Rien d'étonnant à 
ce que l'on soupçonne tout de suite es 
Palestiniens, les fedayins. Champions du 
one chrétien, les Lis istes ont 
depuis des mois développé milice pour 
faire pièce à la présence des combattants 
palestiniens φ' is si nt de plus en plus 
envahissante. 
l'un des ans Rte de recrutement 
des Kataeb. 
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Peu après, un autocar traverse Afn-Rem- 
maneh ; il est bondé de fedayins qui revien- 
nent d’une autre cérémonie, celle-là à La 
mémoire de « martyrs » de la Résistance 
tombés lors d'une opération en Israël. Des 
Palestiniens reconnaftront plus tard 
donné le climat qui règne au Liban, en ce 
printemps 1975, il aurait été pour le moins 
préférable de faire un détour par un autre 
quartier. Attitude de défi des X fedayins 7 1 
Émbuscade tendue par des Kataeb 7 Les cir- 
Constances exactes de l'affaire, pas plus que 
les responsabilités, ne seront jamais éluci- 


« Deux négations 
se font pas une nation » 


Une fusillade éclate. Une trentaine de 
morts sont relevés dans l’autocar. Le soir, 
Yasser Arafat, président de l'OLP, dénonce 
« la sanglante boucherie commise par les 
bandes armées des .Phalanges ». Pierre 

affirme que ses hommes ne sont 
pas impliqués. Chacun tente de calmer ses 
troupes. Mais, dans la nuit, des combats vio- 
LT ont lien en divers endroits. de Bey- 


ἐπ à Aromenents s'étendent ἃ d'a 
du pays, dès le lendemain. C’est la 


ΡΝ d’Aïn-Remmaneh ἃ tout déclen-. 
ché, Mais Le Liban était déjà fort troublé. Le 
28 février, lors d'une manifestation de 
marins eurs, l'armée tire ἃ Saïda. Un 
ancien lépnté de de cette ville À Νὴ 
sunnite, Maarouf Saad, H 
tée, est mortellement rte incident 
provoque une flambée de violence et'un 
mouvement de grève qui gagnent 
Il achève aussi de rapprocher des Palesti- 
niens une grande partie de la communauté 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 


que les fedayins sont menacés par la droite 
Chrétienne d'être mis au pas par l'armée 
{contrôlée depuis toujours par des chré- 
tiens). 

En mars, le ad SD ΤΣ du ane à 
Beyrouth, Edouard écrit, à propos 
des conséquences des événements de Saïda : 

« La crise, qui avait à l'origine un caractère 
strictement social, s'est peu à peu confession- 
nalisée, Après avoir pris fait et cause pour les 
grévistes, les associations musulmanes ont 


Nom: 


revendications visant, selon elles, à assurer 
une plus juste répartition des droits-et des 
prérogatires des sente communautés 
gestion de l 

Edouard Saab précise τὰ ces-revendics- 
tions portent notamment sur la limitation 
des pouvoirs du chef de l'Etat et une réorga- 
nisation du commandement de l'armée. Puis 
il cite Kamal Joumbiatt, chef druze et diri- 
geant du Parti socialiste progressiste : 


Hubert Beuve-Méry 
Jacques Fauvet (1969-1982) 
André Laurens (1982-1985) 


autel, LAS 


75427 PARIS os 
Tél. : (1) 42-47-97-27 


est devenu 


‘ Je Liban ne devait 


national, 
les chrétiens κ᾽ 


dominante ᾿ 


DURÉE CHOISIE musulmane et les groupes politiques de 
gauche (qui comptent encore de nombreux 

3mois δ mois 1m Cbrètiens). Les militants palestiniens, très . 
organisés, représentent un appui solide et un 
O0 Π Π important ferment de contestation, d'autant 


saisi l'occasion pour formuler une série de” 


ΠΥ a que ans 


« Compte tenu du nombre d'habitants per 
confession, 60 % des sièges de l'Assemblée 
devraient revenir à des musulmans. Or c'est 
le contraire qui se produit actuellement au 
Pariement, dont la répartition des sièges, nel. 


tement favorable aux chrétiens, avait été 


fixée sur la base d'un recensement qui 


‘remonte à li période du mandet français. » ν 


Dans cet article, hormis la question de la 
Résistance palestinienne — accusée par beau- 
coup de former « on Etat dans l'Etat », une 


Sage part Qu « problème libanais » ee tou 


vait résumée. 


Israéliens contre l'aéroport de la capitale. 
libanaise provoque la colère. De nombreux 
Libanais reprochent aux Palestiniens d'être ἢ 


la cause de tout cela, Les Palestiniens 
dénoncent la passivité de l'armée libanaise 
devant les raids israéliens et veulent assurer 
eux-mêmes la protection des camps. Les pre- 
auers incidents'éntre l'armée et la Résis- 
tance éclatent en 1969. 


C'est alors qu'interviennent les « accords 
᾿ du Caire ». A condition de « coordonner » 


Au moment de l'indépendance, les. diri- 
geants chrétiens avaient difficilement fait 
admettre à leurs 


grande Syrie. En | 
D mu Et ve τ οται 

ient à faire en sorte 
que le pays n 
privilégiées avec l'Occident € et les musul- 

mans promettaient de’résister aux sirènes de 
l'unité arabe, La démarche était fondamen- 
I socle 

laccache, journaliste libanais, 

une nue ed Κὴὰ « Deux négations ne 
πρμεπε το βει 


Le pacte des Libanais 
Pr rep on », mais, en 
même temps, on instituait une contradiction 
aus u une À ee tradition pen l 

princi fonctions seraient réparties 
selon les différentes confessions et leur’ 

importance numérique d'alors. Ainsi, jus- 
ga aujourd'hui. malgré l'évolution ὦ la 

mographie qui fait que les chrétiens ne 
us majoritaires, -- le président de la 
épublique a toujours été maronite (comme 
Ds commandant en chef de l'armée), le pre- 
mier ministre sunnire et le président de lAS- 
semblée os pare distinction de 
religion : l'appartenance à telle ou telle com- 
munauté figure sur La carte d'identité. Pour 
cela, beaucoup de Libanais perdront la vie 
durant [a guerre, lorsque chaque faction fera 
provision d'otages en sélectionnant les per- 
penis vu de cette carte. 


peine né, l'Etat libanais devait, en 1948, 

taf face à l'aflux de quelque 170000 réfu- 
palestiniens (en 1975, le nombre de ces 
erniers, pour trois millions environ de 
Libanais, va de 200 000 à 450 000 selon les 
estimations des uns et des autres). Mais jus- 
qu'à la guerre israélo-arabe de six jours, en 
1967, cette présence palestinienne ne cau- 
sera guère de difficultés. Au contraire, elle 
constituera une main-d'œuvre appréciable. 
Les Palestiniens ont eu leur dans le 
« miracle libanais ». sors 1967, les choses 


κέν 


᾿ commencent à se gâter. La Résistance s'est 


Le gouvernement de care) pour responsa- 
mt contre les camps. 


En décembre 1968, un raid fracassant des 


"GRAND JURY" RTL 


pas de relations : 


_ La guerres 'installait au Liban 


lis ont pratiquement pour effet de donner 
aux Palestiniens l'impression d'avoir les 
mains libres, et les plus extrémistes, qui 
avaïent déjà tendance à se mêier de la politi. 
que libanaise, en profiteront pour renforcer . 
leurs liens avec la gauche et les partis musul. 
mans. Les leaders chrétiens parlent d'aban- 

don de souveraineté et somment l'armée de. 
sévir contre Îles fedayins. 

L'expulsion de Jordanie de Fappareil de "- 
Résistance, en 1970, ne fait qu'alourdir le 
poids des Palestiniens au Liban. En avril . 

"1973, trois chefs de l'OLP sont assassinés : 

. par des commandos israéliens en plein cœur 

. dé Beyrouth. Les fedayins intensifient leur 
déploïement autour des camps : le président 
Frangié somme les combattants ΟὟ ‘retour. 

‘ mer ; il veut même les désarmer et y envoyer 
l’armée. Résultat : une mini-guerre libano- 
palestinienne.sévit en mai, εἰ Le président 
échoue dass sa tentative, Dès lors, devant 
l'impüissance de l'armée, les milices chré: 
tiennes ne cesseront d'augmenter leurs effec- 
Εἰς et leur équipement, <e qui entraîne iné- 


᾿ς vitablement une réaction similaire du οὔτ 


leurs opérations avec l’armée, les Palesti- 
niens obtiennent des autorités libanaises le 
droit d'agir contre Israël et de contrôler 
leurs camps comme ils l'entendent. Souvent ‘ 
manipulés par les différents pays arabes, les 
Palestiniens sont très divisés et les Libanais 


tout autant, Passés entre deux « non-pou-. : 
respectés, 


voirs », ces accords ne seront pas 


Depuis le début da la querrs de 
1914, une cascade de dévalustions a 
marqué l’histoire du franc, entrecoupée . 
de périodes. plus ou moins longues de 
stabäité. La création du franc lourd, dit 
encors «nouveau franc», fut assortie 


de beaucoup d'espoirs, vite déçus. 


et ἢ ἃ fallu la mise en pisce du système 
monétaire européen pour atteindre pro- 


An sommaire de « Dossiers εἰ doéuments» du mois d'avril | 


L'histoire mouvementée du franc 


le électronique 


D En vente chez tous Lee marchande 


4e onde 


musulman. Rien ne peut arrêter l'engrenage.. 
D'antant moins que l'agitation sociale vient 
ajouter de l'huile sur le feu. ” 1 

Le « miracle », le boom économique des 
années précédentes s'est traduit par une 
inflation galopante. La vie chère provoque 
un mécontentement croissant parmi les 
classes les plus défavorisées, totite com- 
munes confondues, D'où la gravité des ἀνέ. 
nements de Saïda, avant ceux — décisifs — : 

. d'Aïn-Remmaneh_ : 

L'explosion consécutive «ἃ l'étincelle 
d'Aïn-Remmaneb a causé des dégâts irrépa- 
rables. Quand intervient une première trêve, 
le 21 avril, on compte déjà de 200 à 300 
morts. La ville est coupée en deux. Et les 
combats reprennent en maï..Les principales 
composantes de l'OLP, à 'instgation de 
Yasser Arafat, tentent vainement dé se déga- 


ger du conflit. Les extrémistes réussissent .ἡ 


toujours à impliquer davantage les plus ὁ᾿ 
modérés, En septembre, on ñe peut plus par. . 
ler de « rounds'», les combats seront presque . 
ininterrompus pendant plus d'un an. Et ik 
recommencerônt ençore et encore. Quinès” 
. ans -après, les morts se dénombrent paf . 
dizaines ἄς milliers, peut-être plus de cent ξ 
mille, L'Etat libanais est une fiction. = 
| FRANCIS CORNÜ 


ΤΡ mr a cpu on Panier | 
1976... ΤΑΝ ΤῚΣ :- 


franc suit le mark. La levée. du contrôle 
Parce ro pole D α «νά! 
tion protectionniste. - 


Le prix du franc fort, c'est en parti-. 
cufer la persistance de taux d'intérêt 
élevés, l'endettement des entreprises 
recommençant du même coup à aug- 
menter. Dévaluer ou pas ? Le débat. 
reste vif, et les points de vue s’oppo- 
sent. Le franc est devenu satellite dur 
mark et la question se pose : comment 
achever l'union monétaire sans conss- 
crer la suprématie allemande? De nou- : 
velles incertitudes apparaissent, liées à 
la réunification des deux Allemagnes. 


banquiers s'organisent et s'unissent : 
Pour lutter, d'autres formules se met- 
tent en place, Y compris pour les paie- 
ments par Minitel. Les accords d'intér- 
bancarité ouvrent des perspectives à 
l'échelon européen. 


en direct sur 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


NOIR 


DEPUTE-MAIRE DE LYON 
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ETRANGER 
HONGRIE : Je second tour des élections législatives 


Les deux grards’partis d'opposition: : : 
ere être contraints de gouverner ensemble 


URSS : suivant les exemples lifnanien et estonien 
Le PC letton s’achemine. 
vers une scission 


différentes les unes des autres. Les t 
Lituaniens représentent environ 


CRE peur 
LL LORS 
.nlen 


ane tendance ας 


Moscou (AFP). — Une scission 
du Parti communiste letton, réuni 


Hongrois devai repren- -- placés au premier tour dans cha- ouvertement, M. Kis, quarant oCraAt avaient recuei 
a le chemin : res) umes, 4.6 circonscription, ce qui signifie ᾿ sept ans, n’a rien d'un tribun, pros ea 4 τ, El poeme re ou en congrès depuis vendredi 6 avril, 80 % de la population de leur 
8 avril, pc de 4108, même là où les candidats du que M Antall, universitaire de cin- que le PPP (11,7 30) semait la paraissait inévitable à tous les République, mais les Lettons ne 
dimanche 8 avril, pour tenter MDF πὸ l'emporteraient pas, les quante-huit ans, venu sur le tard  Confusion parmi les eurs observateurs, les communistes de constituent qu'à peine la moitié 
à départager les deux partis ee voix qu'ils avraïent nr ΡΣ militantisme, paraît plus à l'aise al ΓΞ: aliance ἰδ St République | as : apprétant (54 %) de ce de la Lettonie, les 
arrivés on tête après t ensuite eni tua- Russes présen 
position . seraient reportées'dans le calcul s le jeu politique, même s’il ΜΌΡ, qui Fa ss de je [ainsi à saine ph 


Entre-temps. les Lituaniens 5} ‘ap- 


ἢ “des restes, αὶ permettront d'attri- .manque singulièrement de cha- 


Forum démocratique hon: jrois - ner les sièges sur les listes par par- risme. ᾿ localement ἀνὲς des candidats du | Un journaliste letton, Valdis prétaient à manifester samedi à 

{MDF, centre-droit) ec UT ts. : M. Antall a réaffirmé.à cette puis à nouveau partiellement | Berzins, contacté par téléphone Vilnius en faveur de l'indépen- 
des voix, et l'Alllence des démo- ὃ ᾿ . occasion qu’il ne souhaitait pas depuis Moscon, a ainsi estimé : dance, après la réponse du Parle- ἢ 

La formale former une « grande coalition » Le SZDSZ, lui, s’est assuré le | « ΠῚ y aura une division. C'est cer. ment de la République balte à 

crates libres (SZDSZ, radicaux-. - PES D ï soutien de la Fédération des jeunes | ain à cent cent. »lara Mikhaïl Gorbatchev, qui avait 

. dela « grande coalition » POur gouverner, c'estä-dire une Gé, FIDESZ pour Πἃ rappelé 

libéraux}, qui a recueilli 21,3 Καὶ ᾿ . coalition ΜΌΕΦΖΌΒΖ, sauf dans ocrates (Ε CT Fe que les « indépendantistes » ont demandé ns panementaires de 

: ᾿ obtenu au premier tour È ἢ Ἢ ἷ revenir sur ἢ d'indé- 

des suffrages. M. Jozsef Antall, le président du l'éventualité où.les deux partis ir ces ea Per νΝ pendance du 11 mars. Dans leur 


A priori, le scrutin de dimanche pm Le role 


était très ouvert puisque, .sur les 
386 sièges du Parlement, 251 res- 
taient encore. à pourvoir. Mais, 


MDF, avait en tout Cas tont du réponse, les députés lituaniens 
avaient réitéré leur volonté d'indé- 
pendance, tout en exprimant leur 
inquiétude devant les actions des 
«forces armées » en Lituanie 


Le. MDF comme le SZDSZ 
avaient fait savoir, dès le début, 
qu'ils excluaient une coalition avec 
l'ancién Parti communiste, devenu 


division est consommée au sein du 
parti. Le journaliste a également 
indiqué que le premier secrétaire 
du Parti communiste letton, Yan 


même si les démocrates libéraux ἰ. Jan ; Parti socialiste hongrois. 
de re ae l'espoir de + er er end M per RS ΤᾺ formule de La « grande coali- Po de Dome r (le CEUX du 7 avril). Sen procu- 
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ter les trois candidats” les mieux au régime Kadar qu'il combattait entre le MDF et les chrétiens-dé- S. κ. cou devrait se caractériser par le  njus occupés par les soldats sovié- 
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sitions et conférences. Ne bénéft- 
ciant d'aucune subvention, elle 
serait heureuse de recevoir une 
aide, sous quelque forme que ce 
soit. Dons, questions et suggestions 
peuvent être adressés à la Maison 
des pays bakres, 1, rue de la Prairie, 
94500 Champigny-sur-Marne, tél, : 


Lrndebergis a été courtoisement 
mais fermement empêché de péné- 
trer en Lituanie par des gardes- 
frontières soviétiques. M. d'Amato 
a remis au ministre Lituanien des 
affaires étrangères, M. Algirdas 
Saudargas, une déclaration de 


cette décison qui ‘« fransgresse 
manière 


défense de suspendre le procès, d'une le principe à ti nat 
afin de de nouveaux témoi- de la liberté de la presse, partie paysan à l'élection présidentielle. - uit ans) rt lrepre 
gnages pour « préciser les accusa- intégrante des droits démocrati-  (AFP.) ὃ 5 


᾿ « printemps de Prague », à rang 
À TRAVERS LE MONDE 


dredi candidat du Parti national | tre chargé des affaires économi- 


égal auprès de M. Valir Komarek 
qui perd du, même coup sa fonc- 
tion de « premier » vice-premier 


ministre. M. Calfa a exprimé sa | « soutien à la Lituanie » du Sénat 


BULGARIE ans de prison, Lies Lg Gr ‘ZAIRE conviction au « μπὲ Rae américain. 48-81-52-22. 
: taire, de l'ancien naier or- LA ς rationnelle et des lois de marc 
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8 parquet enquête M- Yondo Black, « poùr avoë |, 4 despOtisme » cruelles ». mais 4" « n'y a pas pue Le prie Sie, | Pression Elo μεῖσρα ἐς ΜΑν. 
sur les anciens À early js sp one |. ΓΜ Suren Anutiunian. à ἐπέ relevé | écceamiée dans la nuit de vendredi 
: | es rime» du régime Lé gouvernement se réunira | de ses fonctions à sa demande, a | à samedi 7 avril à la prison de 
camps dé travail ms pci Ξ dimanehe et jeudi prochain, fin | annoncé vendredi 6 avril l'agence | Sirangeways à Manchester, où 20 ἃ 
: ration immédiate. Le CIRAC estime [8 Conférence épiscopale ζαμ | de préparer le calendrier des |Tass. M. Arutiunian, cinquante et | 30 MURS occupaient toujours 


un mémo- | mesures concrètes « par lesquelles | un ans, occupait le poste 


Les anciens res que # la condamnation de l'avocat  roise vient de i ἷ 
ἊΣ cs re gaine sévoment à | soon mood Le rome ee. | pu διαὶ 58 on acces | Sn non en δὲ 
système politique « hybride » du pen Legs la vie quotidienne ». | est M. Vladimir Movsisian, cin- anti-émeute ont EE appuyés la nuit 
Zaïre qui « a emprunté aux pays de | Le.chef da gouvernement ichécos- | quante-sept ans, qui était vicé-pré- | Le. des rondes d'hélicoptère, dont 


lovaque 5. semble avoir ainsi pris 
parti pour des mesures concrètes et 
‘radicales prônées par le ministre 
des finances, M. Vaclav Klaus, et 
le président de la commission du 
plan, M. Vladimir Diouhy, au 
détriment d'une transition plus 
lente et plus en douceur recom- 
mandée par M. Komarek. En 
outre, M. Jiri Dienstbier, ministre 


sident du gouvernement arménien 
depuis 1978 et premier vice-prési- 
dent depuis janvier 1984. en 
charge de l’agriculture. En janvier 
dernier, M. Gorbatchev avait vive- 
ment critiqué les premiers secré- 
taires des partis d'Arménie et 
d'Azerbaïdjan après les violents 
heurts entre nationalistes des deux 
camps. Le premier secrétaire 


l'Est nombre de concepts: et 
notamment au « totalitarisme, les |. 
méthodes de conquête et de main- 
tien au pouvoir » ainsi qu'au lbéra- 
lisme le € jouissance de la pro- 
priété par une minorité ». Ce 
document est la contribution de 
De son côté, l'association des 
juristes africains s'indigne de à ar rue Le ἐκ 
« telles violations flagrantes des 4 


les phares balayaïent le toit de 
l'établissement. Des aboïements de 
chiens, des cris ont été entendus et 
un début d'incendie a été maîtrisé. 
Des incidents ont par ailleurs 
éclaté dans la nuit dans une insti- 
tution pour jeunes délinquants de 
Leicester (centre de l'Angleterre), 
où un gardien a été légérement 


© | soviétique de la région de Ie Balti- 


ciract 50Γ 


Plusieurs. cas, : de criminels 
exträmement Vaophriss et sad. 
QUES. "--. AT | 

κὸν 
Des avocats érangers 
protesient : 


contrë ls. condarhnation ἢ 


de M Βίδοκ΄. 


La Comité imernationel pour le 
respect: δὲ l'application de la 
Charte -africaine. des droits de 
l'homme et.des pouplea (CIRAC) 
dénonce la condemnation à trois 


ché une nouvelle crise politique 
‘entre Dublin et Londres. Owen 
Carron a été accueilli à sa sortie du 
palais de justice par une Centaine 
de sympathisants, parmi lesquels 
se trouvait le prêtre catholique 
Patrick Ryan, lui eussi recherché 
en Grande-Bretagne où ἢ est soup- 
gonné d'être un membre ἀ ΤΊΝΑ, 

Arrôté en 1985 en Wsnde du. 
. Nord puis fibéré sous caution dans 

l'attente de son procès, Owen 

Carron avait pris la fuite . Cet 
‘ancien député britannique du Sinn 

Fein pour la région d'Enniskillen 

avait ensuite été appréhnedé en 
1988 en République d'Irlande. -- 
fReuter.) 


soit combattua. — {AFP.) 


G Un jemne Palestinien tué dans l= 
bande de Gaza. -- Un jeune Palesti- 
mien ἃ été tué et treize blessés, ven- 


dredi 6 avril, par les tirs de mili- | 


taires israéliens dans la bande de 
Gaza. Ali Suleiman el Baya, 17 
ans, a été tué lorsque des soldats 


ont ouveri le feu en direttion de. |” 


Palestiniéns qui tentaient de τοῦ» 
vrir une mosquée fermée par l'ar- 
mée il y ἃ trois jours, a-1-0n indi- 
qué de source palestinienne. 
D'autre part, dans la vieille ville de 
Jérusalem, un Israélien a été blessé 
d° on coup de poignard dans le 
dos. — (AFP, Reuter.) 


μη Séuation générale du pays », déci Hfaires ἐ à Ν A zerba blessé. Les jeunes détenus se sont 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua : la guerre n’est pas terminée 


Les affrontements continuent entre la Contra et l'armée sandiniste 
malgré les accords prévoyant la démobilisation des rebelles 


EL CUA 


de correspondant 
pli ph centrale 


« Pourquoi les sandinistes garde- 
raient-ils leurs armes alors que la 
Contra devrait déposer les siennes ἢ 
Ils veulent ainsi avoir les mains 
libres pour massacrer les paysans », 
lance avec colère un petit agricul- 
teur du nord du Nicaragua, 
Rodo!fo Montenegro. À moins de 
trois semaines de [a prise de fonc- 
tions du nouveau sOuvERement 
issu des Suns du 25 forier, le 3 
paysans du Nicaragua continuent 
de vivre dans la peur et supplient 
les rebelles anti sandinistes de 


de ᾿ Etat. ci Quatre de mes 
employés ont été sauvagement tor- 
τς ΕΑ massacrés par la Sûreté 

les accusait de collaborer avec 

la Contra, poursuit Rodolfo. Je 
π πο Πεταὶ Jamais cette scène 
d'horreur à quelques mètres à peine 
de ma maison. » 

Dans un décor paradisiaque, sur 
une hauteur dominant la Cua, une 
des nombreuses rivières qui pren- 
nent jeu ques CPR 1 Mon- 
tagnes du département de Jinotega, 
les paysans ! réunis chez Rodolfo 
dénoncent les exactions de l'armée 
au cours des neuf ans de guerre 
civile, en présence d’un ancien 
dirigeant de la Contra. le « com- 
mandant Johnson ». Deux noms 
de dirigeants locaux de la Süreté 
reviennent sans cesse, ceux de 


horriblement mutilés. « J'ai 
enterré plusieurs victimes près de 
chez moi, raconte Francisco Cas- 


Πα l'année allah les jeter dans des 
charniers ; nous étions 1errorisés, 
mais nous avons décidé de rester ict 


Pourquoi les sandinistes se sont- 
ils acharnés sur la population des 
départements ruraux dans ces 
40 ὦ de à pont na vivent 

le la population du pays et 

qui s'étendent de la frontière du 
onduras au nord jusqu'au Costa- 
Rica au Te ? Tout simplement 


parce ue pe antisandiniste 

Etats-Unis à partir 
de 1981 a à csutiellement recruté 
dans ces régions hostiles à La révo- 
lution et réfractaires à l’interven- 
tion de l'Etat dans les activités 
productives. 

« Les sandinistes voulaient nous 
imposer un régime γκηρίομερεῷ 
comme à Cuba, disent les 
Tous ceux qui étaient en saccord 
n'avaient pas droit aux prêts ban- 
caires pour acheter les semences et 
les engrais : puis, quand la guerre a 
commencé, l'armée s'est mise à 


rare Ba rer 
noire bétail et à recruter de 

pour le service militaire. 

ἔτ ‘entre nous ont alors 


Lier de collaborer mec les des 


re le l'in Ἰηίο 
ger et hous 

mation sur les déplacements de 

mée sandiniste, » 

Le « commandant Johnson » — 
Luis Fley. de son vrai nom, qui fut 
ua des principaux dirigeants mil 
taires ke la Contra jusqu'à son 
retour à Managua, eu janvier der- 
nier. regrette le grave « malen- 
tendu » entretenu pendant des 
années ἃ propos des rebelles. 
« C'est vrai, dit-il. que les premiers 
contras étaient d'anciens 
de la garde nationale de Somoza, 
ils avaient été rassemblés à l'initia- 
tive des Etats-Unis pour empêcher 
les sandinisies d'aider la guérilla 
salvadorienne. Mais, très vite, se 
sont joints à eux des sandinistes 
dëçus par la tournure de la révolu- 
dion et des paysans victimes de la 
répression. » 


Déclaration 
des droits 


- Johnson s’est engagé dans la 
Contra en juin 1981, à la suite de 
la répression brutale déclenchée 
contre les paysans qui avaient par- 

à une peer Li du Mou- 
vement démocratique nicara- 
guayen, organisation 
sociale-démocrate 


diil € sr détenu pendant six jours 
j d'autres paysans 


à cette manifestation. Le 
ment m'a confisqué la êrme que 
j'avais près village d'El Cua. 


Pour les sandinistes, nous étions 
tous des réactionnaires. » Cette 
er nl pue sourire J μὰ qui 
a partici| lérilla sandiniste 
contre la dictée dé de Somoza. « I! 
7 α κι Ξ abus dans nos rangs, 
reconnaît Johnson, ef nous avons 
dà prendre des mesures draco- 
niennes, ἃ compris l'exécution de 
certains combattants. » 
Aujourd'hui, Johnson distribue 
aux paysans des milliers d'exem- 
de la Déclaration univer- 
selle des droits de l’homme. « Le 


ΡΥ GA Rojas tous 


des droits Qi vous ἃ enimés ei 
apprenez à les dèfendre. ὦ la 

lerre sera Pros term née, il 
la vie et les droits de ceux 


commis tant d'abus. C'est ai 5 


rétablir la et de sor- 
firdu cercle cles de la vio- 
.» 

Etre la guerre n'est pas terminée 

Jes paysans Sans ne se contentent pas 

fun icule illustré pour leur 

rotection. Ils veulent que la 

ΠΗ me au pos 
prie ONS, 

vil, de Violeta Chamorro 

pour laquelle ils ont voté massive- 

ment le 25 février. « Les bombar- 


demenis n'ont pas cessé, disent-ils, 
et l'armée nous a dit que nous 
allions payer cher notre appui à 
d'Union nationale d'opposition 
CUNO, coalition de quatorze for- 
_mations politiques qui à présenté 
la candidatare de M= Chamorro à 
la présidence). » 


De nombreux témoignages, y 
compris de la part de la Croix- 
Rouge locale, confirment que 
l’aviation et l'artillerie ont pour- 
suivi les bombardements après les 
élections, en particulier dans La 
région de Wiwili et de San-Marcos. 
Plusieurs maisons auraient été 
détruites et la plupart des victimes 
seraient des civils. On signale éga- 
lement plusieurs assassinats. Le 
chef d'un groupe de rebelles connu 


- sous le nom de Marinero est 


convaincu que les sandinistes pré- 
parent ne nouvelle guerre, « pour 
en finir avec nous, lorsque nous 
aurons déposé les armes ». « Ils ont 
perdu les élections et la guerre, 
ajoute-t-l C'est donc eux qui doi- 
vent être désarmés les premiers. » 


- Que pense-t-il des accords signès 
le 23 mars au Honduras, entre 
lJ'Etat-major de la Contra et le 
fatur gouvernement, qui fixent au 
20 avril le début de la démobiliss- 
tion des rebelles ? « J'attends les 
instructions de mes supérieurs, 
répond Marinero. De toutes les 


ji remplacer 
level ro 
du nouveau gouvernement. » 

Face aux exigences des rebelles, 
les autorités sandinistes ont fait 
apoel à ἰὰ communauté internatio- 
nale pour qu’elle accélère le pro- 
cessus de démobilisation de la 
Contra confié aux Nations unies et 
à l'Organisation des Etats améri- 
cains. Simultanément, l’armée, qui 
n’a pas réussi à empêcher l’infltra- 
tion de plusieurs milliers d’insur- 
£és. en provenance du Honduras, 
Cherche à les éloigner des villages 
et les répouëse vers Les cinq zones 


où ils sont censés remettre leurs - 


armes aux organismes infernatio- 
ue 


« Tout indique que la Contra se 
prépare à lancer une offensive pour 
s'emparer de quelques villages et 
régler leurs comptes aux militants 
sandinistes », affirme la presse 
officielle. Les insurgés démentent 
catégoriquement, faisant remar- 
quer qu'ils n’en ont pas les moyens 
face à la puissante armée sandi- 
niste. « Depuis la suspension de 
l'aide militaire américaine, disent- 
ils, nous avons lout juste assez de 
munitions pour nous défendre et 
maintenir la pression nécessaire 
pour obliger les sandinistes à res- 
pecter le résultat des élections. » 


BERTRAND DE LA GRANGE 


CHILI : premier éeneil pour le nouveau pouvoir 


La Cour suprême proteste 
contre une réforme de la justice 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondent 


Le torchon brûle entre le gouver- 
sement et le pouvoir judiciaire. Le 
président Aylwin ayant manifesté, 
il y a quelques jours, son désir de 
voir la justice réformée, la Cour 
suprème a rendu publique, mardi 
3 avril, une déclaration approuvée 
par les deux tiers de ses membres. 
« Le pouvoir judiciaire n'est pas 
en crise », disent-ils, « Car Son 
indépendonce a toujours ἐδ respec- 
tée par les autres pouvoirs de 
l'ÉteL s Et, pour mieux souligner 
leur mécontentement, les magis- 
tats ont décliné une invitation du 
chef de l'État, qui leur proposait de 
se réunir avec lui au palais prési- 
dentiet de la Moneda. Le gouver- 
nement a fait part de son « éfon- 
nement » josrane l'attitude 
adoptéc par les juges. 

Cette polémique est sans doute 
le prélude à la première bataille 
politique et parlementaire entre les 
nouvelles autorités et J'opposition 
de droite. Une bataille dont le 
champ est appelé à s'élargir : le 
dossier « justice » et celui des 
droits de l'homme se reçcoupent 
nétessairement, Les conservateurs 
ont manifesté leur soutien à ia 
Cour suprème, alors que Le secré- 
taire général du Parti socialiste — 


lun des partis de ja coalition βου... 


vernementale -- demande la démis- 
sion de ses membres et son entière 
rénovation . « Le pouvoir Jjudi- 
ciaire n'a attendu qe, vingt jours 
pour mettre en garde le gouverne- 
ment démocratique, mais il a 
observé un silence complice pen- 
dant les seize années de dictature 
militaire », ironise de son côté 
M. Alejandro Hales, dirigeant de 
l'Association professionnelle des 
avocats. 

« Vous me fatiguer avec vos his- 
toires de détenus-disparus », 
répondait en 1978 aux journalistes 
le président de la Cour suprème. 
Mais la « lassitude » justifie t- 
elle le rejet systématique des 
demandes d'habeas corpus par les 
tribunaux, le peu d’empressement 
dans les enquêtes sur les cas de dis- 
parition forcée, ou encore les non- 
lieux classant les affaires d'assassi- 
nat d'opposants au régime mili- 
taire ? Avant d'abandonner le 
pouvoir, le général Pinochet avait 
pris soin de verrouiller la Cour 
suprême en favorisant, grâce à des 
primes juteuses, les départs en 
retraite anticipée de certains de ses 
membres ᾿ la promotion de 
magistrats à sa dévotion. El n'est 
donc pas surprenant que la 
réforme du système judiciaire 
constitue l’une des premières pré- 
occupations du nouveau pouvoir. 

GILLES BAUDIN 


EN BREF 


u SALVADOR : une vingtaine de 
morts après La reprise des combats. 
— Des combats entre l'armée régu- 
lière salvadorienne et la guérilla 
ont fait au moins vingt victimes, 
vendredi 6 avril, en divers points 
du territoire, at-on appris de 
source militaire à San-Saivador. 
Cette nette recrndescence de La 
violence intervient deux jours 
après l'accord qui 8 été conclu à 
Genève pour l'ouverture, en mai, 
de négociations entre le Front 
Farabundo Marti (FMLN) et le 
gouvernement du Salvador, sous 
l'égide des Nations unies. ᾿ 
Déjà, jeudi, des affrontements 
s'étaient produits entre les unités 
rebelles et les forces régulières dans 
la banlieue de San Salvador. -- 
(AFP) 


a COLOMBIE : la CRE va aider |’ 


coca = La Coamisiou cuvpienne 
coca. — 
Sn PHORDIe Qu Ans, vendredi 
6 avril, une convention par 
Inquelle la CEE s'engage à verser 
1.12 millions d'écus (1 écu=1,2 
dollars) pour promouvoir le rem- 
Lee ape) more aeiquer is 
par d'autres cultures région 
colombienne de Caquete. - 


“Cet accord'a été conclu à Bruxelles 


à l'occasion de La visite du prési- 
dent Virgilio Barco, Il entre dans le 
cadre d’une enveloppe de 12 mil. 
lions d'écus déjà engagée par la 
CÉE pour des actions de lutte 
Re ὅδ θοοιῖν 
en Colombie. -- (AEP.} | 


DIPLOMATIE 


La δα des αἰτεῦκαι de DL Chevardnadze à Washington 


Soviétiques et Américains semblent d'accord - 
pour rechercher une autre solution 
que la neutralité de l'Allemagne 


. Sans faire allusion aux entretiens que 
MM. Baker et Chevardnadze tenaient au même 
| moment à. Washington, notamment sur l'unité 
allemande, le chancelier Kohl a rappelé, dans un 
entretien publié vendredi 6 avril à Moscou par les 
zvestia, son hostilité à une neutralits de l'Alle- 
magne : « Rien ne serait plus dommageable pour 
Le stabilité de l'Europe qu'une Allemagne hésitant 
entre l'Est et l'Ouest », »-t-4 affirné. Après avoir 
indiqué ques « notre but commun [à la RFA et à le 


--- VASHNETON 
de notre correspondant 


Les apparences sont sauves, les 
relations américano-soviétiques 


d'entretiens de Washington, les 
Etats-Unis ont évité de pousser les 
Soviétiques dans leur retranche- 


tion de la force. Pour le reste, si 
cette rencontre des deux ministres 
des affaires étrangères n'a pas pro- 
θεῖς ὅν paroi νονοίδευιεικαὶ ail ἣν 
conclut sur des résultats honora 
bles — à commencer par la fixation 
d'une date précise pour le procain 
sommet Bush-Gorbatchev. 
Bien sûr, théoriquement, tout 
encore être remis en cause 


profité < PA rencontre, un peu 
plus tard dans [Δ journée, avec l'as- 


men! opposés » à Tusage de ja 
force, ils soutiennent le droit des 
Lituaniens à l'auto-détermination, 
et demandent aux deux ies d° 
gent a ἀν αἱ logue de 
Enfin, raffuie si elle 
oo get avoir'des 

sur le 


viétiques ». 


menis au Jour » — c'est-à- 


ment critiqué par ses « durs » pour 
n'avoir pas dénoncé avec sure 
ment d'énergie l'intervention amé- 
dm Panama, en décembre 


semble qu'on ait progressé un 

moins vite que lors des précé- 
dentes rencontres des deux minis- 
tres, tout particulièrement sur le 
dossier des armes stratégiques. 
M. Baker s’est même déclaré 
+ déçu » qu'aucun rapprochement 
ne soit intervenu sur la question 
des missiles de croisière lancées 
depuis la mer (SLCM) ou l'air 
(ALCM) - 


M. Chevardnadze a paru un peu 
pius optimiste, soulignant que, si 

les questions non résolues restent 
« très complexes et très difficiles », 
il n'y avait pas à s'inquiéter outre 
mesure, des solutions étant sou- 
vent trouvées dans [a dernière 


phase des négociations. Certains | 


compromis semblent d'ailleurs 
s'esquisser, par exemple sur la 
question des missiles à têtes multi- 
ples. Soviétiques et Américains ont 
d'ailleurs convenu de ne rien dire 
publiquement sur ces sujets sensi- 

pour ne pas compromettre 
leurs chances de succès. 


(Ur «rapprochement » 
sur l'Afghanistan? 

‘Il est donc toujours possible que 
le sommet de la fin mai permette 
non de signer un traité Start, mais 
rm un accord sur 

incipales composantes : c'es! 
Porès bout l'objertif prudent que 
s'étaient fixé à Malte MM. Bush et 
Gorbatchev. 


De plus, si de nombreux obsta- 
cles encombrent toujours le che- 
min des négociations sur les armes 
conventionnelles en Europe (en 
pur celui des Ar no} 


une ps ml prek qui ne 
séduit nullement les Américairis), 
des progrès substantiels ont en 
revanche été obtenus sur la ques- 
tion des armes chimiqries La 
Monde du 7 avril), du-contrôle des 


expériences nucléaires et de La non- . 


M. Chevardnadre a évoqué en 
termes très encourageants. les 
conversations sur les sujets dit, 
« bilatéraux », où l'on ἃ parlé aussi 
bien de La lutte contre le terrorisme 
que de La protection de l'environ- 


RDAjest que l'unité allemande asstire von pas 
moins de sécurité, mais plus de sécurité pour cha. 
que gouvernement en Europe », M. Koh] a précisé 
que « le peuple polonais doit savoir que son droit ἃ 
vivre dans des frontières sûres ne sera οἱ mainte- 
nant ni dans le futur l'objet de revendications ter. 
ritoriales de notre part, à nous Allemands », et qua 
« ls future Allemagne unie réglera cette question 
de façon définitive au plan du droit international ». 


commerce entre les deux pays 
pourront être signés à La fin mai, 
Et M. Baker s’est déclaré tout à fait 
satisfait des entretiens sur les 
droits de fhomme, qui se résument 
pour l'essentiel à l'émigration des 
juifs soviétiques. 

‘Le secrétaire d'Etat, comme 
l'avaient déjà fait la veille ses col. 
laborateurs, ἃ aussi relevé une évo- 
lation apparente de la position 
soviétique sur l'Allemagne : 
URSS, at-il indiqué, reste tout à 
fait hostile à une appartenance de 
mg unie à l'OTAN, mais 


était à la recherche de solutions 
nouvelles, ajoutant qui 6 était 
« temps pour les Européens de for. 
mer des structures européennes de 
sécurité », tout en précisant que, 
dans son esprit et SOUS CE rapport, 
les Etats-Unis et le Canada fai 
saient partie de l'Europe. 

Le ministre srihique ἃ indiqué 
au passage que la première réunion 
« 2+ 4 » (les deux États allemands 
et les quatre puissances garantes 
du statut de l'Allemagne), au 
niveau des ministres des affaires 


étrangères, se tiendrait anssitkt . 


après la formation d'un gouvemc- 
ment en RDA. 

Le « rapprochement » dont ont 
fait état les deux parties sur:cer- 
ἴλαεο φυκαῖους τέξίοπαϊοα (ν σαν 


pris, apparemment, [’Afghanistan) 
n’a guère été précisé. Les Améri- 
cains ont fait valoir à quel point 
des élections libres pouvaient 
contribuer à dénouer des situations 


très complexes, comme en Nami- 
bie et au Nicaragua, ce dont Les 
Soviétiques ont convenu. Mais 
est-on au-delà de ces 

tés ? 

Au total, et même si les résultats 
de ces entretiens ont paru un peu 
plus modestes que de coutume, les 
relations entre les deux ae er 
sances t se po 
bien. Baker et Chevardnadze 
se reverront à Moscou du 16 au 
19 mai, pour mettre la dernière 


nement dans l'Arctique. Il est plus Main aux préparatifs du sommet. 
que probable que des accords de JAN KRAUZE 
Le président De Klerk | Les négocitions sr le règlement 
sera reçu: des contentieux franco-iraniens 
par M Mitterrand Fin à Téhéran 
en mai à Paris de la plus longue 
Le président sud-africain, M. Fre- des sessions " 


derik De Kierk. fera. début mai, 
étape en France pour y rencontrer, à 
sa demande, M. François Mitter- 
rand, au cours d'une tournée euro- 
| qui doit le coder en 

Bretagne, en magne 
fédérale, en Belgique et en Suisse, 
ἅτ appris, vendredi 6 avril, de 
bonnes sources, à Paris. Ce sera la 


- première fois que M. Mitterrand 


rencontrera un chef d'Etat sud-afri- 
cain. Le prédécesseur de M. De 
Kierk, M. Pieter Botha, était venu 
ea visite privée en France en 1984 
et en 1986 et n'avait pas rencontré 
ΙῈ président français. 


D'autre part, la troïka euro- 
péenne, conduite par. le ministre 
ss des affaires 

M. Gérard Collins, se rendra en 
Affique du διά, du 11 au 14 avril. 

M. Coilins, président en exercice du 
conseil des ministres de la CEE, sera 
accompagné par le secrétaire d'Etat 
nationales. re Bang, a 
Mr Suzanna Agnelli, 
d'Etat italienne, no de de ἴα 
Coopération internationale. Les 
ere porn Pecq 
Dublin, d'envoyer me 
Afrique. du Sud pour évaluer ΤῊ 
[ΔΊ ΟΣ sur place et contribuer à 
« prorpouvoir le dialogue ». 


Γ΄ Enfin; εξ entretiens exploratoire 
entre le gouvernèment sud-africain 


et le Congrès national africain 
(ANO), initialement prévus pour le 
11 avril, débuteront Le 25 avril, ἃ 
annoncé, ven M. Herman 
Cohen. secrétaire d'Etat adjoint 
américain pour les affaires afri- 
caines. 


La plus longue des sessions de 
négociation sur les contentieux 
financiers franco-iraniens, liés su 
« milliard d'Eurodif », a pris:fin, 
jeudi soir 5 avril, à Téhéran. Les- 
délégations, conduites per 
M. François Scheer.. secrétaire 
général du ministère français des 
affaires étrangères, et-M. Mak- 

moud Vaezi, vice-ministre iranien 
des affaires étrangères, ont, toute” 
fois, maintenu une stricte confi- 
dentialité sur l’évolurion de leurs 
pourpariers. 


C'est la cinquième fois que les 
deux délégations se rencontrent, 
alternativement À Téhéran et À 
Paris, depuis l'ouverture deices 
négociations en septembre dertier. 
Le règlement de ces contentieux. 
qui se chiffrent en centaines de 


rap, au moment où la République 
islamique s'est engagée dans une 
politique de reconstruction après 
huit ans de guerre avec l'Irak, pays 
que la France avait soutenu milk 
tairément. 


Cette session, qui s’est ouverte 
mardi a eu bou alors que Les εἰμές, 


françaises ont 

ché», au cours des. dernières 
semaines, de beaux contrats en 
Tran, dont la reconstruction de la 
plate-forme off-shore de Nasr, 
dans le Gojfs, εἰ ὑεῖς du plus pos 
terminal pétrolier du monde, cl 

de l'île de Kharg = {AFP} ᾿ - 
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PROCHE-ORIENT 


M. Yasser Arofat s’est rendu, 
vendredi soir 6 avril, au Maroc 
pour participer à une réunion de 
la Conférence islamique sur le 
statut de Jérusalem, à l'issue 
d'une visite de deux jours à 
Rome, au cours de laquelle il a 
notamment été reçu par Jean- 
Paul II. Dans un entretien à la 
radio ftalienne, M. Arafst a 
affirmé qu'il avait eu des 
contacts indirects avec [65 prin- 
cipaux responsables israéliens, 
affirmant que l’ancien ministre 
de la défense, M. Itzhak Rabin 
ftravailliste), et même M. Itzhak 
Shamir lui avaient fait parvenir 
des messages par des émis- 
saires. 


ROME 
de notre correspondant 
« Comme d'habitude, très. cha- 
leureuse. » Ainsi M. Araïfat, « babi- 
tué » des audiences au Vatican, 
at-il qualifié, vendredi 6 avril, sa 
troisième rencontre « de nature 
privée » avec le chef spirituel des 
catholiques. « J'ai remercié le 
Saïnt-Père de ses prises de position 
en faveur du droit du peuple palesti. 
nien à la souveraineté sur sa rerre. 
propre », a ajouté je président de 
l'OLP, au cours d'une conférence 
de presse. Exacte sur le fond, là 
citation de Jean-Paul Il, 
lequel Yasser Arafat s'est entretenu 
« sur sa demande », précise-t-on au 
yat pendant vingt minutes, 
à en croiré le communi- 
qu one iiciel du Saint-Siège, tout à 
It 
« Le pa 


ulée ainsi. 

“, peut-on lire, sou- 
haïite que les deux parties s'enga- 
gent sur une voie de négociation 
qui permettrait « aux ples 

παῖ ue et are le vivre 
ἴα dignité a 
la ee pme τ: patrié pré: 
γε ouverte à la abc pr avec 
autres peuples de la ion ». 
Mis à part cette petite précision, le 
communiqué du Vatican ressemble 
fort aux teurs publiés à l'issue des 


avec | 


À Rome où il a été reçu par le pape 
M. Arafat affirme avoir eu des contacts avec les dirigeants ἘΞ 


deux rencontres précédentes {le 
15 septembre 1982 et Le 23 décem- 
bre 1988). Un seul concept nou- 


‘ veau peut'être relevé : le pape ne 


fait plus seulement référence au 
« respect des droits » que chacun 
doit à l'antre mais, pour l'ouver- 
ture de négociations, il fant aussi 
tenir compile, selon lui, des 
« craintes » éprouvées par les uns 
et les autres. 

Jean-Paul II εἰ Vasser Arafat 

ont-ils par ailleurs évoqué le stetut 
de Jérusalem, éternelle pomme de 


discorde entre l'Etat juif et le 
Saint-Siège ? Le chef de l'OLP l'a 
affirmé, mais non seulement on ne 


trouve aucune allusion à ce pro- 
blème dans le communiqué du 
Vatican, mais le porte-parole off 
ciel du Saint-Siège π᾿ ἃ pas répondu 
vendredi aux questions des journa- 
listes sur ce thème... Pour % reste, 
Jean-Paul Π ἃ réaffirmé la «-néces- 
. sité absolue d'exclure le recours aux 
armes et spécialement aux vio- 
lences exercées par des moyens ter- 
roristes et de représailles ». 
Conduit depuis huit mois par 
M. Giclio Andreotti, surnommé 
depuis vie bonne décennie « Jules 
TArabe » en raison de sa politique, 
jugée à tort ou à raison « défivora- 


“ble » à Israël, le gouvernement îta- 
lien, qui a réservé à M. Arafat va 
véritable accueil de chef d” 

promis de « tout faire » pour que 
s'engage au Proche-Orient une 


‘authentique négociation de paix. 


Le leader palestinien espère que 


l'Italie, qui assumera à partir ae 


ἴα juillet son semestre de prési- 
‘dence à la CEE, pourrait par exem. 
ple « convaincre ses partenaires 
européens de déclencher des sanc- 


tions économiques » contre Israël. 


« Les sanctions, à notamment 


déclaré M. à la Stampa, 
def ace me 


PATRICE CLAUDE 


Le groupe Abou Nidal disposé à libérer 
trois des huit otages qu’il détient ὁ 


Vingt-quaire heures après avoir 
annoncé qu'il était disposé à libé- 
rer les otages qu'il détient (/e 
Monde du 7 avril), le Fath-Conseil 
révolutionnaire (Fath-CR) d’Abou 
Nidal a précisé, vendredi 6 avril, 
que seuls trois des huit Occiden- 
taux qu'il a enlevés étaient concer- 
nés par ce projet. « Le dialogue et 
les mesures actuellement en cours 
concernent Mw Jacqueline Valente, 


Ἴ son ami Fernand Houtekins-er leur 


enfant Sophie Houtekins ν, ἃ indi- 


. qué, dans an communiqué trans- 


mis à l'AFP à Paris,le 

du Fath-CR, Walid Khaled. ΠῚ n'a 

pas précisé la date à laquelle ils 

Seraïent libérés, mais il ἃ « Jélicité 

le président Mitterrand pour son 

succès », sans autre explication. 
Cinq-autres otages ne sont donc 


pas concernés. 1) s'agit de quatre 
Emmanuel Houtekins {frère 


Belges, À 
- de Fernand), son épouse Godlieve 


et leurs deux enfants, Laurent et 


"Valérie, âgés de dix-huit et 


dix-sept ans, enlevés en même 
temps” que M= Valente le 
8 novembre 1987 à bord d'un 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Pour une fois, les Français ont 
su investir les places qui comp- 
tent. Depuis le ranouvellement de 
l'assemblée européenne, en juin 
dernier, Hs détisnnent cinq des dix 
présidences de groupe. Or, ce 
sont les pièces maîtresses da la 
lourde machine parlementaire de 
la Communauté. La défense du 
rôle de Strasbourg vient de mon 
trer l'intérêt pour la France de 
détenir cet avantage. 

En dehors de telles situations 
exceptionnelles, dans l'hémicycle 
E européen, les étiquettes parti- 
sanes prennent parfois le dessus 
sur les appartanances nationales. 
‘| Au moins aurait-on pu penser que 
Jean-Pierre Cot, la président fran- 
ais du groupe socialiste marche 
main dans la main avec Jacques 
Delors. Or, non seulement c'est 
loin d'être le ces, mais les dis- 
putes entre les deux hommes 
dominent la vie du Parlement de 
rebours depuis plus de trois 


“δὲ dur done dr cs ED 


devenu rocardien et meneur de ta 
fronde contre calui qui, en France, 
ΦΥΠΊΘΟΒΕΦ le conmroc ton ον EU 
rope 


La contestation des puissants, 
Jean-Pierre Cot j'a apprise 
son berceau. Grand bourgeois, 
son père, Pierre Cot, a été τὴ 
ministre du Front populaire qui 
doté la France d'une aviation 
moderne avant d'être, tout au 
tong de la be a πρὶ un 
« compagnon de route » du parti 
communiste. Lui-même agrégé de 
facukté de droit. Jean-Pierre Cot 
n'est venu à la politique que 5ουδ' 
la pression des événements de 
1968. Bien qu'entré au Parti 
socialiste d'Alain Savary, il 
devient alors, après avoir conquis 
un siège de député dans le fief 
familial da le Savoie, le fils spiri- 
tuel de François Mitterrand. 

: Un temps, ἢ fait même figure de 
« chouchou » et, comme la révé- 


fain » de François Mitterrand : 


‘ batean de plaisance, le Sifco, en 
Méditerranée . orientale. 
M® Valente a, par ailleurs, eu en 
captivité deux enfants, Sophie-Li- 
berté — que Khaled dénomme 
Sophie tout court — ainsi qu'un fils 
né, selon la famille de Jacqueline 
Valente, en mars 1989. Ce dernier 
ne serait donc pas libéré. Ὸ 


Dans son communiqué, le porte: 
parole du Fath-CR a reproché aux 


autorités belges de .ne_pas avoir . 


déployé de « sérieux efforts » pour 
la libération de leucs ressortissants 
et de ne pas avoir « tenu leurs 
engagements » — sans préciser les-. 
quels. Ἡ a exigé de Bruxelles de 
mettre fin « aux-acrivités sionistes 
hostiles à notre révolution, notre 
peuple et aux causes de notre 
‘nation ». 

« On ne peut pas faire des pro- 
messes sur ce Qui ne nous ἃ pas été 
demandé, a ‘aussitôt répondu le 
ministre belge de la justice, 
M. Melchior Wathelet. Nous ne 
savons pas ce que les Français ont 
promis, mais, apparemment, ils ont 


ait des promesses is. on. 


lenues », a-t-l ajouté. Le PRÉ DE. 
Τοῖς du Fath-CR avait, lors d'un, 
entretien avec l'AFP à Beyrouth, 

it évoqué le sort de Nas- 
ser Saïd, un Palestinien membre 
du Fath-CR, condamné à mort en 
1980 à La suite d'un attentat contre 
Ja synagogue d'Anvers. Cette peine 
a été commuée par le roi en réclu- 
sion à perpétuité, 

La décision du groupe Abou 
‘Nidal répond ἃ un appel Hncé IE 
4 avril par le colonel Mouammar 
Kadhañ, chef de la Révolution. 
libyenne, demandant aux musul- 
mans du monde entier de « libérer. 


. ἃ l'occasion du ramadan (mois. de 


jeûne musulman) Lous Les otages et 
prisonniers politiques », nommant 
eu particulier Jacqueline Valente et 
sa famille, ᾿ 


Par ailleurs, à Berne, M. René 
Felber, ministre suisse des affaires 
étrangères, a déclaré vendredi qu'il 
« espérait aboutir » à la libération 
de deux délégnés du CICR enlevés 
en octobre dernier dans le sud du 


᾿ Liban, - — (AFP) 


EUROPE 98. 


: PORTRAÎTS D’ EUROPÉENS 


Jean -Pierre Cot, le frondeur 


en’ est pas 

spécial, ἢ n'hésite pas br dû 
congrès de Metz, en 1979, à se 
ranger derrière Michel Rocard. 
Sans devenir pour autant, comme 
ü te dit lui-même, « un rocardien 
de Rocard ». Il lui arrive. même 
d'avoir des mots très durs pour 
l'actuel premier ministre. Mais 
tout cala ne l'empêche pas d'être 
nommé en 1981 ministre de la 
coopération. Mais quand, en 
1982, il se rend compte que la 
politique qu'il doit conduire n'est 
pas conforme à ses idéaux, de 
s'en aïler sur la pointe des pieds, 
Sans même accepter un placard 
doré comme lot de consolation. 

Pour replonger dans la politique 
active, Jean-Pierre Cot attendra 
1984 et son élection au Parle- 
ment européen. Celui qui avait 
subjugué: l'Assemblée nationale 
par ses talents d'orateur — hérités 
de son pèré -- se fait alors vite 
apprécier dans un hémicycie où |”. 
obligation de la traduction interdit 
tout effet de tribune. C'est que, à 
l'inverse de hian des Français, il a 
compris, comme ἢ le dit equ'# 
fallait prendre le temps d'investir 
Pour s’y faire une place », ce qui 
veut dire rompre les amsrres avec 
la politique nationale, accepter de 
ne plus être à Paris en milieu de 
semaine, puisqu'ici on δεῖ € en 
concurrence avec des 
connaissent ni curnul en mandat 
ni sbsentéisme ». U ne conserve 
que ia mairie du petit village 
savoyard de Coise-Saint-Jean- 
Pied-Gauthier, que sa famille 
détient depuis ἦ 


| Parti 
de l'armistice 

Modeste, il reconnaît : « M esr 
pius facile de se faire une place au 
petit soleil ici, qu'une grande au 
soleil de Paris ». Pour lui, les 
rayons européens auront été 
bénéfiques : après avoir été pré- 
sident de le commission du bud- 
get dans ls précédente législa- 
ture, À est.maintenant président 
du groupe le plus important de’ 


gens quine ὦ 


l'assemblée et. donc, Tun des 
hommes de poids de la machina 
européenne, : 


Le président de La Commission 
“européenne, lui aussi socialiste, 
lui aussi Français, allaït-il trouver 
un relais dôctié au’ parlement ? 
Jacques Delors et Jean-Pierre 
Cot, s'ils n’ont jamais été dès 
intimes, partagent une même 
vision du socialisme, une même - 
approëhe de la politique nationale, ᾿ 
une même foi européenne. Long- 
temps ils se sont appréciés. Le 
seond, aujourd’hui encore, ne 
tarit pas d'éloges sur le premier : 
« J'adrire l'homme ; j'adrnire son 


geuvm auropéenne : Κα cécabh jo. — 


᾿ Commission dens son autorité, la 
Communauté .dans--son Are - 
tence ». Rapidement pourtant, le 
rôle imstitutionnel que chacun 
devait tenir les a amené à se heur- 
ter. « !! fallait prendre nos mar- 
ques, reconnaît le député, le 
coniit était inévitable ». Le carac- 
tère des deux hommes a 
empêché que. teur lien ancien ne 


‘ l'atténue. Si l'élu reconnaît qu'il 
‘ne sait guère « faire de compro- 


. mis », i.se plaint que le gouver- 
nant « n'accepte pas qu'on lui 
-tienne_tête ».tout en lui trouvant . 
-un& excuse : « ἢ n'avait pas l'habi- . 
tude d'un parlement qui fasse de 
ὦ pofitique »... ... 

Fäire de la politique, c'est js 
tement l'objectif des socialistes 
depuis le renouvellement de l'as- 
semblée. ls ont mis un bémol à 
démocrates-chrétiens, pour 
ger — chaque fois que cela est 
Deere une maire de 
gauche. 4 peut que les ame- 
ner à se heurter avec la Comimis- 
sion, bien obégés de tenir compte 
des pouvoirs "importants ‘du 
conseil des ministres, où les gou- 
vernements de droite sont major 
taires. 

La charte sociale, jugés trop 
peu contraignante par le Parte- 
ment, à servi dé pomme de dis- 
corde . D'autant que, comme l’ex- 
pligue Jean-Pierre Cot, « les 
travaillistes anglais, grâce à leur 


talent redoutable de | palemeñ- 
“taires, jouént un rôle important su ἡ 
groupe. socialiste ». Et, comme 
Margaret Thatcher est le frein le 
plus efficace à la politique sociale 
de ta Communauté, ils ont vite 
compris l'intérêt de décocher, 
depuis Strasbourg, des flèches à 
leur adversaire national. Tant pis 
si, on chemin, elles rencontrent ja 
Commission et Jacques Delors δ᾿ 
La lutte. contre « le déficit 
démocratique » de”la Commu- 


.nauté est un objecuif partagé sur. 


tous les. bancs de l'hémicycls 
Strasbourgaois.- Seulement, les 
socialistes, formant le groupe le _ 
Plus important, sont forcément à 
k pointe de ce combat ; leur pré- 
sident-'le -ceconnah : « Nous 
n'avons pas voulu, contrairement 
à nos prédécesseurs, bâtir un 
Schéma idéal, maïs ranforcer 
notre pouvoir-su jour de jour ». Ca 
ne pouvait être qu'au détriment 
de l'interlocuteur quotidien : ta 
Commission. '« Nous voulons, 
explique encore Jean-Pierre Cot, 
accroître notre contrôle des com- . 
rnissaires et de leurs: fonction- 
naïres ; ϑέγθ' un. Parlement qui 


- demande des. comptes à tout 


moment ; RouS n'accsptons plus 
les ‘concessions. ». 
Voilà pourquo le président du 
groupe socialiste a tenu à négo- 
Cier le code de bonné conduite 
proposé par Jacques Delors et je 


᾿ ul un accord était intervenu... |. 


! comme les travaillistes, comme 


‘surer la Commission pour prouver 


:« J'exclus tout à fait de le faire 


. Este sait que l'avenir de l'ossem 


- rence intergouvernementaie. sur 


- ordre dispersé, c'est le Conseil 


- sllons nous y efforcer dans les. ; 


‘nistes de’ce conflit vont-ils se 


Sanglante répression ue 
du mouvement démocratique 


Suite de le première page 


Vendredi, ayant jugé les conces- 
sions du monarque insuffisantes, 


les manifestants avaient décidé, . 


SEL La pole ἃ Gé εἰ l'an, . m 
a arm 
euvoyée en renfort, a reçu l'ordre 


| L'opposition n'en ἃ pas moins 
décidé de maintenir ses deux prin- 
cipales demandes : la formation 


d'un gouvemement d'union natio- : 


nale intérimaire et le rétablisse- 
ment du multipartisme. 
Chacun semble donc camper sur 
ses positions, D'un côté, le roi agit 
comme 511 sembiait vouloir 


᾿ d’abord rétablir ordre avant d'en- 


“visger des réformes parases 
spparemm ent limitées. De la: 

les dirigeants de nn μιμε νερὸ ex 
gent la suppression du panchayat. 
Mais, dans 
anonmens 2 sont cantonnés, 
pour rjastant, principales 
villes. Les campagnes, trés pauvres 


et où un profond respect pour la ὁ 


monarchie demeure très ancré,_. 
sont restées ἃ Pécart ‘du mouve- 
‘ment. 

I est donc difficile de prévoir le 
suite. des évévements, même si la 
lassitude de la monarchie absolue, 
dans les villes, est pénérale Gt, Suis 
5 TAIWAN : établissement de 
‘relations diplomatiques avec le 
Lesotho. — Taiwan ἃ établi des 
relations diplomatiques avec le 
Lesotho, a annoncé jeudi 5 avril 
_M. Lien Chan, chef de la diploma- 
tie nationaliste. Le Lesotho est le 
quatrième pays ayant des relations 


officielles avec Pékin à reconnaître : | 


également, en l'espace d'un an, 
Taiwan. - (UPL) 3 


programe législatif pour 1990. 
Cela a fai entrainer un clash lors 
de-la session du mois de mars fle 
Monde du 14 mars) mais, mardi 


€ Prouver | 
son existence » 


᾿ Corte guérilla suffira-t-elle au 
Partement pour obtenir les pou- 
voirs qu'il réclame ? Jean-Pierre |, 
Cot ne le pense pas. Lui aussi, 


Maurice Duverger, estime que 
Fassembiée « devra, un jour, cen- 


son existence ». Maïs il ajoute : 


contre Jacques Delors, du: fait 
même de là qualité de son trs- 
vail » En ravanche, lorsque les 
gouvernements nommeront la 
prochaine .commission -euro- 
péenne δῖ, « si le Parlement n'est 
pas consulté. » 


En attendant, ἰθ su socia- : 
blée va.s8 jouer lors de la confé-.. 
l'union économique et monétaire. 
est conscient que, si le Parie- || 
ment et la Commission y vont en 


des ministres qui tirere les mar- 
rons du feu . ἢ souhaite donc un: 
ermistice : « faut rétabr un cif- 
mat da confiance entre Île Parte- 
ment ot ls Commission ; nous 


semaines qui viennent » . ‘ 
- Les deux principaux protago- 


souvenir qu'ils sont Pun:et l'eutre 
socialistes, l'un et l’autre Fran- | 


‘4 


ce royaume pauvre, les 


τοῦτ, maintenant que le dérapage a 
eu lieu, 

Pour Birendra, il s'agit du déf le 
plus grave en dix-buit ans d'an 
règne au cours duquel ce jeune 


ue occidentalisé - 18 étu- 
Gt Grande Bean, a Da : 


par tête è 
d'habiant y ést'évalné à 160 dol- 


œæ qui en ferait le pays le plus 
ne d'Asie, devant le Bangla- 
. desh. L'espérance de vie n'y est 
que de cinquante et un ans, 

. Le roi passe pour avoir un 
niveau de vie relativement 
modeste - il a vendu plusieurs 

t à la couronne - 
mais”il est isolé et ne visite son 
royaume qu'une fois par an. Ses 
pouvoirs sont très étendus puis- 
qu'il peut annuler tout vote du 
Parlement, ἐπὶ limoger les membres; 
. et amendéer lui-même la constitu- 
tion. 

+ Cette crise est intervenue alors 
‘ que le Népal était enfin en train de 
régler son grave conflit commer-. 
cial, vieux d’un an, avec l'Inde. Le 
ministre indien des affaires étran- 
Bères devait même se rendre à Kat- 
ce mois-ci, pour y signer 
un nouvel accord commercial 


levant, définitivement, le blocus : 


que New-Delhi avait imposé, 
en février 1989, au royaume hims- 
-layen enclavé. 

Pendant des mois, les autorités 
. de Katmandou avaient pris pré- 


texte de ce conflit pour prècher . 
ἡ, l'unité nationale. L'argument ne 


‘tient plus. Cioîtrés depuis vendredi 
dans les. hôtels, les touristes vont 


source substantielle de revenus. 
Washington a déj 


de s’y rendre. Li reste à savoir εἰ 
l'appel lancé également par le 
département d'Etat américain an 
dialogue entre le Palais et l'opposi- 
tion sera entendu. 


ΠΤ AFGHANISTAN 
- «Des moudjahidins 
ouvrent le feu 
[018 d’un simulacre de 
reddition : douze morts 
dont deux généraux . 


Herat.— Des moudjshidins, invi- 
tés à une cérémonie officielle 
devant marquer leur reddition au 

régime de Kaboul, qui se déroulait 
PE A M de Mer un ὡς 
l'Afghanistan), ont ouvert le feu, 
vendredi 6 aÿril, sur les partici- 
.Pants gouvernementaux, tuant 


| douze personnes, dont deux géné- ᾿ 


Le général Jalal Razaminda, 
vice-ministre de la sécurité, a été 
tué sur le coup alors qu'un autre 
général est mort des suites de ses 
blessures. Le gouverneur de la pro- 
liq Yaar, a été blessé par ballé alors 
qu'il embrassait les commandants 
de la résistance et s'adressait à eux 
en dialecte pachtou. Le tir dirigé 


gene de la fusillade. La bataille 


tance et le régime de 


7 partisans de la résistance ᾿ 


sonnes, dont des enfants, des offi-, 
ciers et des soldats gouvernemen- 


hnikov εἰ les 


ets mis Han à l'attaque, Une jour: 
se. Cuihecine Jen file: 
a sut ᾿ Det blessée à la por 


fe Pere por best 


balle à ἰδ tête. 
‘L'opération a été isée par!” 

Pr spmmieion ii αν nr + 

1 ä, 4-t-0n affirm uetta : 

- (Pakistan) de sources 


‘sunnites - qui ent contre li 
pro-soviétique de Kaboul et, 
CFP rte si sont au Pakistan. 


fuir le royaume, le grivant d'une ... 


à conseillé aux. : 
ressortissants américains d'éviter .. 


- JEAN-CLAUDE POMONTI ἢ 


τ epos té St CERN MON PER 


vince de Herat, M. Fazie ἤδη Kha- . 


contre le gouverneur a donné le . 


entre le combattants de la résis- ns 
Kaboul. . 


uelque ‘3 000 combattants æ.: 


devaient se rendre officiellement .‘ 
‘| au gouvernement lors de-cette céré-, 


. monie organisée à 45 kilomètres de”. . 
‘Herat (1200 kilomètres de: -᾿ 
Kaboul). Au .moins douze .per- 


fusils mitrailléurs crépitaient. Les Que 
tirs des blindés gouvernementaux ‘_ 


SR RE ; 


‘de οδ δ᾽ 


parti, Pun des sept mouvements: ? 


EEE SL 


sen 151. Le vote blanc : 


nie en de 
pigne au cours 


ὃν 


: , L'epcrane 
+ Que de cinquante οἱ ur à 
Le PA AN 
van de vie τοῖσιν 
ἡποδεσε = τὶ α sci Ξ 
pains appartenant : Là « Ξ 
at en Hole 


Des ὁ moudiahidié 
ne ke fer. 


add) χα | : douze ms 
dent deux gone 
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Une en 


ête de la SOFRES. sr les cadres du Front national 


Un parti un courant. Un chef et des certitudes 


L'enquête de ta SOFRES τόσ un parti, un 


se considèrent plus « #ationa- 
listes » -que « lepénistes ». Les: 
cadres 


. de at biens (95 %), ils 


principaunt : 
Li A0 dl pl estiment avoir une influence sur 


du FN n'ont aucun doute sur 
eux-mêmes, sur leur parti, sur 
leur chef, sur leurs thèmes poliJ- 
tiques. sur leur démarche et sur 
leurs 


adversaires, 
I y a. le Front national... et tout 
le reste. M. Jeax-Marie Le Pen politique, 
confiait récemment qu'il était un κ Ce parti, 75 % des cadres. ΕΝ le 
président de groupe « heüreux » au 
Parlement européen. Il sera comblé 


résultats de l'élection au Comité 


M. Jacqnes Médecin. hôte Li 
congrès et petit idéologique du 
‘ront national, tire son du 


d’entre eux se rangent d'eux- 
ἃ cette 


à la lecture de cette enquête de là ὦ dynamique, proche du peuple » et 
SOFRES dont la devise pourrait Ha de « bons dirigezius », à line 


- rejettent les couränts (85 %).et'ils 
‘pas celui de M. Valéry ( 
lui d'Estaing. 


certaine : 
tion car il devance légèrement en " 
popularité, contrairement aux .. 


fs au palmarès de Pants ᾿ 


classent à l'extrême droite, et 77 %. . 


courant, un - oo Ὁ ἊΣ 
ΠΗ τ τό ame oder 


« déloyaux » ou «- πιοιις 5. Pis, la 
droite par] 


‘leur tasse de thé : 


NI se trouve même un cadre sur 
pour-cônsidérer le président 

de l'UDF « comme:un partenaire 
éventuel ». M. Giscard d'Estaing 
: peut craindre que cette bienveil- 
lance à son égard, qui est somme 
toute un renvoi d’ascenseur, 
conduira sans doute M. Le Pen a 
accentuer ses critiques contre lui, 
ainsi qu'il Pa déjà fait au 


χα Répibique n'est pas 


- car le président du. Front n’a pas à 


l'habitude, comme il pourrait le 
dire l-même, de « travailler pour 


le PS — Le gouvernement de 
M. Michel 


est massivement 

rejeté — et ils montrent un intérêt 

moiss grad pour « le social ». : 

Si l'accord est parfait sur le trip- 
tyque immigrati 


on-sécurité-orûre, 
.en revanche,. l’excadrement 


d'extrême droite: est .beanconp 


moins sensible à Ia création d’em- : 


Chauds défenseurs du libéra-. 
lisme économique, ce sont de 
farouches partisans d du a risorisme 
moral : leur souhait de 


mer lil impôt de solidarité sur la PR 
tuneet le révenu. mioimum d’in- 
Sertion s'accompagne de’ celui 
‘d'établir une législation plus res- 


trictive sur l'avortement ou l'ho- 

mosexualité. Le système républi- 
cain n'est pas 15 tasse de thé des 
cadres FN, qui lui préfèrent « un 


cette attirance pour l'autorité et la 


hiérarchie, ils estiment, en outre, . 


que « les juifs ont trop de pouvoir 
en France » qui est « un pays en 
déclin ». L'expression de ces certi- 
tudes pour la France s’oppose au 
doute -- le seul de l'enquête — sur 
l'Europe dont deux fortes minori- 
tés voient l'avenir Les l'intégra- 
tion'ou la ion. Et si leur 
crainte vient essenlieliement de 
l'Union soviétique, ἃ contrario, 
l'Aliemagne ne leur en procure 
aucune. Mere Ν ancien 
dirigeant de l'OAS, n'a-t- pas ἐπ dit 
à Nice qu'il préférait « gag 
£uerre SOUS un général alle Gilemand 
plutôt que la perdre sous un général 
francais » ? Bâti autour de son 
chef — cela constitue sa force 
incontestable et son principal han- 


dicap = le Front national, qui n'a 
aucuo doute sur rs e, déteste 
da droïte modérée : il refuse de s'al. 
lier avec le ΒΡῈ et l'UDF. il a la 
volonté de se maintenir aux rs 
tions quand c'est possible ; 


.Quand c’est impossible. il préfère 
choisir. Pourtant. les cadres 


né pas 
de ος parti ont le désir de faire un 
pacte de gouvernement, avec cette 
üroite exécrée, après les 
législatives, si l’occasion se pré- 
sente à 1'Assemblée nationale. lis 
mettent en avant deux conditions 
qui, à leurs yeux, ne sont pas insur- 
montables, certains qu'ils sont que 
leurs idées l'emporteront : un 
changemen! t radical de la politique 
de l'immigration (79 %) et l'attri- 
bution de ministère importants 
(70 %). Ils choisiraient alors l'inté- 
rieur, l'immigration et l'éducation 
nationale. C'est sans doute une 
façon, pour l'extrême droite, de 
ir donner à la droite le baiser 
qui tue. 


OLIVIER BIFFAUD 


Le refus de s’allier à la droite s’oppose ISF et RMI doivent être supprimés MM. Giscard d'Estaing et | Pasqua 


sont les moins rejetes 


à la recherche d’un pacte de gouvernement ouoie est votre attitude vis-à-vis des mosures suivantes ? 


À votre avis, avec qui Je Front national devrait-i chercher à 
s'aller ? : 


FR τα τ ee DUO ΒΟ SES PARTIE ἃ lg θα 
Front national ? 


ES 
‘de neutre 


s 8 

83 5 2 

92 3 2 

3Σ 3 26 

gt 7 5 n 

dti égaies de 1853, Fort national α de 94 3 1 

ἘΞΞ Later refuser ur pacte : EU L 0 
pra ou Le RP 0 FUDF ; ΟΣ πα ν᾿ > 

Ἶ 97 1 0° 


‘La République n’est pas prisée 


Mr οὐδε νον ner selon vous, le meilleur sys- 
tème politique ? 


Giscard en: 4981, le vote blanc en 1988. 


τς «Les juifs. ont: ouvOir-». 
dans « un pays en. declin ». : 


ÉTATS RÉGIONAUX DES LANGUES 
DANS LES PAYS DE LA LOIRE 


La région des Pays de la Loire ἃ décidé 
de lancer un programme d'aide à l’appren- 
tissage des langues vivantes. 


« SYLLABUS » 


Région des Pays de la Loire se a ras roc ose 
régionaux de formation aux langues qui 
Rene em tbel ep - 
Ce programme sera présenté lors des états régionsux des langues à 
. Nantes, le vendredi 11 mai 1990. 
À cette occasion, la région des Pays da fa Loire organise une exposition 
Το DONS où De Feria D'APprer venge dos ee les PER ΜΟΝῊΝ 8 
plus efficaces. 
40 stands équipés et décorés Pays de la Loire seront mis gratuitement à 
sélactionnés. 


- FICHE 
. TECHNIQUE 


Cette enquête 8 été réalisée 
les 30 et 31 mars 1990 
auprès de 1 002 cadres ἫΝ 
Front national (822 


65.961 180 membres de mr 
| participant : au congrès de 


, ? 1 9 Δ 1311 ὡς των 
M. Juppé n’est pas hostile à l’idée de frapper 
35. 219.5}.515,.2 21:5 . . 
d'inéligibilité les auteurs de délits racistes 
M. Alain Juppé, secrétaire géné parier plus 1ôt du-problème de maintenant, ‘de parler de l'immi- 
ral du RPR, ἃ déclaré, vendredi l'immigration et que les « débats ‘ gration, de l'éduemtion, de l'Europe. 
6 avril, sur France-Inter, qu'il n’a internes » des partis « n'intéressent 4e d'écologie comme nous l'avons 
baume de principe » à δ personne ». « Nous avons beaucoup fait lous ensemble [à propos de 
que les condamnations prononcées  {rop sardé, a-t-il dit, à revenir à en ner Je crois |, 
Propos racist t er RP 4 ‘opposition retrou- 
Esorties d'ane déchéance des 4 επί. S nous étions cmpables ργαΐῃ sa crédibilité » 
droits civiques pour cinq ans, 
entraînant l'inéligibilité de-la per- 
sonne condamnée. « Ji faur exami- 
ner cette proposition, ἃ indiqué 
M. Juppé, mals, dans son priricipe, 
elle ne'me choque pas. Je crois. 


effectivement, qu'il faut Etre 
extrêmement vigilant et sévère. » 


Le Du 
avant le 13 avrit 1380 (ne Es at pa Au το (ἢ, 420821. 
soit en κή retournant le coupon-réponse ci-dessous à l'adresse suivante 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Transfert formation conseil. 
18-20, rue Godot-de-Mauroy, 75009 PARIS, 


ir Tœud d= Sn à M. Alain 
Poher ἃ regretté, vendredi après- 
midi ὃ avril, l’absence de sept 
ministres intéressés par les qe 
tions sans débat posées par les 

sénateurs. « Je déplore qu'ils se 
montrent aussi ts er aussi 


demandé qu 

‘d'égards », péri ἐπάϊαμες Le: 
28 mars dernier, le président de La 
- République avait menacé les mem- 
bres du gouvernement de leur reti- 
rer leur portefeuille ministériel si 
certains d'entre eux continuaïenit. à 
bouder les travaux parlementaires. : 


Le Secrétaire général du RPR 
estime que l'opposition aurait dû 


LUNDI 9 ΑΝΗ͂Ὶ!. 


BEDOS 


SUR france inter 
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La visite du 


jer ministre en 


M. Michel Rocard plaide 
pour une insertion accrue des 
DOM dans la z0n€ caraibe 


par la France. M..Rocard a 


annoncé plusieurs mesures pour 
En développement de 
: elle sera insti- 


interministériel assureront une 
bonne coordination de ses 


antillo-guyanais ont émis des 
réserves sur le dispositif gouver- 
nemental 


CAVENNE 


de notre envoyé spécial 


« Méthode Rocard » ou pas, La 
concertation a ses limites. Lorsque 
le premier ministre est arrivé, 
jeudi, pour clôturer Le conférence 
Sur la Σ coopération régionale 
caraïbe, il s'est présenté muni d'un 
paquet-cadeau tout bouclé, inspiré 
en particulier des conclusions du 
rapport rédigé sur le sujet, à la 
demande du  souvernement, par 
M. Bernard de 
teur an ministère des DOM-TOM. 


Avant que M. Rocard n'explique 
les orientations retenues le 
gouvernement, Les six dents 
des conseils ux et régionaux 
des lents d’Amé- 
rique (DFA) (1) se sont succédé à 
la tribune pour ἔπι 


ettre, toutes Opi- 

nions PoLiques confondues, des 
réserves plus ou moins vives sui 
l'&ément col du 1 du dispositif gone 
vernemental, la création d'un poste 
de délégué er A à la 
goopération Caraïbe, qui sera basé 


A la racine de ἴπ divergence 
entre Paris et les élus antillo-guys- 
nais, on ne trouve Ὁ certainement 


M. Bergé trouve 
à M Jospin 
an « menton 

à la Massolini » 


dont on a honte. C'est ce der- 
nier sentiment qui prévaut 
après la mascarade de 


de la part de ces der- 

Lords) du développement de la 
tion avec les élus de x 

τοῦς caraïbe. Cette insertion 
dans leur environnement 
"phique, des DOM-TOM 
fondement de la doctrine 

matière de déve- 


, les premiers 
quer. Et ils disent craindre, ss 
sément, que le gouvernement ne 
déposséder de la 


res 
nale. 


Le Mage it 
plus ou Sion (line 


ment : « La 


que et "de la Guadeloupe), 
M. Othily reflétait assez fidélement 


le de é de 

ἰς Ῥοίπι vue, εαρεῖτο façon 
« Votre horizon n'est 
pas celni de l'Enrope » 

- ἘΔ Rocard ne pouvai: 

pas io de publiguement, δοῦναι 

vermement que les 


trois DFA sont incapables de se 
mettre να καλονεττ Ua Om Dour 
coordonner la 


pays de-leur zone : Fa ump 


isante, de cette 
ration caraïbe ; d’où la nomination 
par Paris d'un délégué interminis- 
tériel extérieur aux querelles 
locales, 


Pour justifier sa position et dés- 
anmer les critiques sur une tenta 
tion recentralisatrice, M. Rocard a 


choisi, tout en rappelant 
quil ben effectivement depuis 
longtemps, de se montrer encore 


leur at-il lancé, de φμὶ consi 

dèrent que la souveraineté de la ἢ 
Républi pourrait être 
diminuée par les relations 
directes ες (.) que que iissent les DOM- 


TOM leurs partenaires de la 
gone (=) ile destin. ni Dhorign 
de vos celui 


de Europe, comme c'est le cas 


loupe et la Martinique seront cari- 
béennes, plus la Guyane sera 
sud-améri L 


représentés et (….) défendus. » Ἃ 
Selon cette analyse, quand'Paris 
crée un délégué et un comité inter- 
ministériel « il ne s'agit en rien 
(..) de team sur la 
de brider les ini- 
uiatives des ΣΕ locales » ; il 
s'agit, au contraire, de définir « un 
lieu unique de coordination, per- 
mettant une réelle harmonisation 
τὰ actions de l'Etat » au service 
des « ambitions » et des « initia- 

ar » d'une « coopération décen- 


Pour à que la volonté gonverne- 


ou eo 'appu yer pne ue 
00] On à lonale se 
sie rème oi SASTES 


vie 


espaces 
mettant La valorisation du 
scientifique existant ici et 
ible de servir de base 
en faveur de 1 


tiel 
Ὅτ τ 


POLITIQUE 


lent. dela 


M. François Mitterrand promet une aide 
aux agriculteurs victimes de la sécheresse. 


M. François Mitterrand s’est rendu suc- 
cessivement, jeudi 6 avril, À Ou 
où quelques manffestants de la CGT et de la 
CFDT ont ponctué son passage de pétards 

coups de trompette, à Montolieu οἱ à . 
Casteinaudary (Aude). Accompagné de 
M. Lionel Jospin, ministre d'Etat, 


de 


«-- ὈΟΑΒΤΕΙΝΑΌΘΑΥ 
de notre envoyée spécisle 


M. Mitterrand se présente volon- 
tiers comme un provincial à qui 


rien de ce qui touche à La ruralité 
ne saurait être in 

guant avec des agri is 
à la coopérative de Castelnau 

et préoccupés de la sécheresse qui 
touche leur le chef 
l'Etat a observé que pour la distri. 
bation d'eau, de nouvelles a 
tions devront être prises cette 
année : « ἡ da 


tion puisse être servie, que la 
consommation ne soit pas 

sée, que les gens alent l'eau à 
d'évier. » Si le manque d'eau contj- 
nue, il y aura alors « nécessité pour 
de gouvernement avec les profes. 
sions d'examiner un 1 plan 

gure », a assuré M. Mitterrand en 


nationale jouera, on s'eforeere 
d'améliorer vos itures d'eau 
[mais] l'Etat ne fera pas tout... Il 

que vous compliez Sur 
ἥξω, ny con comptez pas au- delà du 


Le monde rural, c'est anssi le 
réflexe de qui se traduit 
par un attachement plus grand au 
Sépartement qu'à la on. 
Mitterrand le sait. « Je suis très 

pr auiare Lol », 8-t-il répété au 
maire RPR. de Castelnaudary, 
M. Bernard «Le 


ment doit continus d 'être ce qu'il 
δε (.} ne Jaut pas que de plus 
tés comme la 


“I a confusion dans les 


Qui dit FPE dit aussi 
canton. « Je tiens au canton », a 
Le me M. Miterand tout a 
fai r une plus gran 
fui de E'représentation 
ΤῊ 


à ἰα 
de grandes densités de popula- 


EE canton, commune. 
Opposant de toujours « aux 
fusions arbitraires », le président 
de la République est favorable à 
toute formule de 


ion entre 
communes, qu'elle soit de type 
syndical ou associatif ; mais il est 
« inquiet» de tout projet qui abou- 
tirait à one plus désertifica- 
tion des campagnes : « Faudrait-il 
abandonner tous les villages de 
France parce qu'ils μ᾿ pas le 


a M” Huguette Bonchardean 


prête ἃ rejoindre ja « France 
Unie ». - M= Huguette Bouchar- 
deau, ancienne dirigeante du PSU 
et ancien ministre de l'Environne- 
ment, a donné son accord à 
Μὰ Jean-Pierre Soisson _Pour 

son mouvement politique 
« ΡΥ France Unie », au titre des 
personnalités, vez 
dredi ke avril 


«approuve » la démarche de 
M. Soisson dont le mouvement 
rassemble l'Association des Démo- 


ae ne ER 


nb 


sécheresse. À Mauvezin, où à venait de visi- 
ter les instaliatiôns d'un VVF (vitlage-va. 
cances-famille}, organisme de tourisme 
social et familial que dirige M. Edmond 
Maire, le chef de l'Etat a rendu-hommage à 
. l'ancien secrétaire général de la CFDT, « l'un 
᾿ des syndicalistes les plus éminents de ce 
siècle ». 
rt iphone proehiel 


ΕἸ croyez moi, .nous re en 
train de la gagner (...}. Si la France 


Bambuck, de M. Henri Nallet, ministre de 


qui se passerait 2», &t-il expliqué. 
À ce propos tenu à Mauvezin, a 
succédé cet autre à Montolieu : 


désorn ἐς “δὲ de le à 
rer cité 
με. ρα «Je veux qu'er moi Les membres 


urbaine, des grandes concentrations 
‘humaines à définitivement sup- 


aujourd'hui se trouve. dans une du gouvernement puissent S'inspirer 
planté cette multiplicité et cette situation qui lui permet d'affronter des exemples que vous leur appor. 


richesse chaque » fois particulière de ter, et qu'ils entendent'aussi non 


nos communes ? » soit Le succès de sous les Français. seulement vos espérances, le cas 
rt à δίας Les privi ms ἡ De, mais ca l'expo de vs de 
Un ue re Gpenabe de y flat. Seule’ la communauté 
Le monde rural n'est pas l'isole- Te εν quelque 
ment, ni La frilosité. Sur la petite chose que M. Mitterrand n’omet, 
place de Montolieu, plantée de pla- pas de rappeler à ses auditoires. 
tanes, M. Mitterrand s’est indigné : 


Pourquoi ces visites auxquelles il 
affirme tant tenir ? Parce que « en 
entendant les protestations et les 
approbations, on sent beaucoup 
mieux la manière dont les choses se 


passent. Je suis attendu à chaque 
personne ne m'oublie et 


tournant, 
de ce fait si je manquais de 
mémoire, on la 


La sécheresse est un de ces 
« moments », et M. Mitterrand ἃ 
fait aveu ὀλαρυβενεεις « Nom. 
breux sont les vœux que j'exprime 
et que les hommes n'entendent pas. 
Alors la nature... En dépit de ce que 
ΓΚ ‘entends dire, je me : me sens io 

d'état de régler les décrets des cycles 
naturels. » Une autre Ar de 
faire sien Le vieil adage : aide toi, le 

t'aidera. 


ANNE CHAUSSEBOURG 


ANDRÉ LAURENS 


« Qu'est ce que c'est que ces peurs 

qui traversent de temps à autre 
Popinion 2» face à la nouvelle 
situation en Europe et à la 
construction communautaire. Il a 
poursuivi : « ἡ faut y aller avec le 
sentiment que les Français sont 
capables de représenter les intérêts 
‘ensemble euro- 
faut pas nourrir de com- 
nous avons fait nos 
preuves (... en ouvrant très large 


Jour et c'est bien comme cela. Si le 
président de la n'était 

pas en relation directe avec les 
Français εἰ les ‘qu'est-ce 


ἐν qu'i prenait des risques et il 
: en prend nouveaux en 
un ensemble 


παμπιομα mi 

2 rédigés 
alors = dix dernières 
années. Que faire ? Les grandes 


fs 


Ό 
œ 
L2 
» 
ES 
[0] 


ors que l’on 
on 


ἢ 


ê 


| 


È 
! 


: 


ἶ 


Ἢ 
ἢ 


fai 


$ 


ἱ 


ἃ modifier radicale- 
ment leur attitude à l'égerd de 
l'URSS afin d'e établir uns 


Aussi Thierrÿ de Montbrial 

ς dans cette expec- 
tative, le. renforcement: de | 
l'alliance stis et le main- 


manœuvres per 
Thierry de Montbris!, La 
Manufacture, 538 pages. . 


» Le Aouvel Étst du monde, 
Bilan de la décennie 1980- : 
1990, Le Découverte. 
430 pages, 140F. - 


tien ,d’armes re en 


, en. accuallant è 
“μ᾿ 


on 
repérera suelques-uns des 


© 103 Chagall sont actuelle- 
ment au centre de délicates 


Vent négociations entre Israël et la 

Νὰ France. En les ramenant de 

᾿ Paris, le 1= avril, le maire de 

% Jérusalem ne semble pas avoir 
ΠΝ de notre correspondant 

À δε propus Venu SA Teddy Kollek n'étsit pas peu fier 


en défaisant ses valises la semaine 

dernière devant Les caméras de la 

| - télévision israélienne. Le maire de 

H Jerusalem ramenait d'un: court 

Ἷ e ἃ Paris,le week-end du 

Ie avril, cent trois Chagall - essen- 

tiellemient des dessins, esquisses et 
quelques toiles: ° 

.… La valeur:de l’ensemble repré- 


à Μεζ ἐμὲ Cr! autre 
ὦ rien qu 
EL LOUE 
D des rivmai 
1} 
LEUR nl 


a 


jamais été exposées. Dans Ie lot, 
figuretaient des croquis des trois 
grandes tapisseries de Chagall qui 
oment les murs de la Knesset. Fon- 
dateur et président du Müsée d'Is- 


“JUSTICE. | 
Une décision de La cour d'appel 


= Linstroction - 

sur Jes fausses factures 
ἐς du 
eut reprendre 


; Dons ner de La 
cour spl lancy ἃ de nou- 
ai désigné, vendredi 6 avril, 
"Με Monique Dory pour instruire 

* l'affaire des fausses factures de 


* Nancy; décidant du même coup la 
ἐπ Gdonnance de Ὦ chambre crimi- 
nelle:de la Cour de cassation. 

x pe preufiër arret" délégüant à 
et datant du 16 janvier ‘avait, en 
effet, été frappé de suspension 

27 wars. La chambre. criminelle 
avait déclaré recevable Le pourvoi 


faste πρὸ RS 
<wi l'a | 
ANNE CHAUSSE ΑΝ 


ἈΝΌΚΕΙΑΣ 1 


δὼ Maur τιρ»δειη pe 
δου RUE NTI + 


amor mec is CE! 
ἄξιο centrale le 


᾿ Orne οἱ te sut CE 
ΕἼ ΝΣ Ame ce: LE EE 
pes tée, dans les milieux judiciaires 

iens, Comme une volonté des 
magistrats de ne pas « enterrer » 
ce dossier, qui compte parmi ses 
inculpés, outre M. Gossot, plu- 
sieurs chefs d'entreprise influents. 
Elle met surtout fin à un imbroglio 
Dans un premier temps, le par- 
quet général avait estimé en effet 
ue M Dory serait « empêéchée 
'instruire depuis le 27 mars et jus- 


vois par la défense. Puis, à 
la demande de la chancellerie, il 
avait déposé une requête, propo- 
sant à la chambre d'accusation de 


Auparavant, au cours de la 

même audience. la chambre d'ac- 

.cusation de Nancy avait ordonné 

la prolongation des mandats de 

- dépôt de MM. Bernard Foissey εἰ 
Gérard Bouthier, 


, anciens Secrétaire 
général et vice-président. de la 
‘chambre de commerce de Nancy, 


#roare ἡ 
CL RE 


+. d'une salle d'hn bâtiment de 18 
. düaison d'arrêt en passant par une 


scjé et cn gagnant les toits, n'au- 
raïent pas bénéficié de complicité 
eatérieure, C’est ln dix-neuvième 
évasion en France depuis le début 
dé l'année, 


qu'à la décision de la Cour de cas- | 
‘ sation », qui doit statuer avant le |: 
16 mai, sur l'ensemble des pour-. 


fenêtre dont un barreau avait été. 


. .senteraït une somme respectable et ἢ 
τ certaines de ces oeuvres n’ont : 


Dory l'instruction du dossier . 
le , 1 


détenus depuis les.18 et 19 décem- |. 
bre dernier. . .. 


2, n'avaient, à la - 
%e le police française, commis 


raël, une des institutions de Jerusa- 
lem, Teddy. Koliek ne cachait pas 
Pimmense satisfaction qu’allait lui 
Procurer la présentation des Cha- 
gall lors du vingt-cinquième anni- 
versaire du musée, en septembre 
prochain. Pour le maire, c'est 
lPaboutissement d'une promesse 


‘que lui avait faite M= Ida Chagall 
* Meyer, la fille du peintre, qui fui 


avait assuré dès 1969 qu'elle ferait 
don de ces oeuvres au Mosée d'is- 


Un côté 
« vedettes de Cherbourg » 
Une histoire en somme assez 
simple, a dit M. Kollek. Il a reçu 


un Coup de téléphone πὶ deman- " 


dant de se rendre à Paris pour 
prendre possession de La donation 
chez. M Chagall que l'on dit 
malade ; il pensait simplement 
qu'il aurait à acheter une valise sur 

Li ranger les cartons à des- 
sins, Ce ne fut même pas la peine : 
tout avait déjà ἐξέ empaqueté par 
la: famille. Le maire reprit donc 
l'avion, sans rien demander de 
plus, et sans de protection 
particulière pour son petit bagage 


το τοὺς Ses eo des donnes οἱ des mes 


108 Chagall o 


Sinon, sans doute, celle de la valise 
diplomatique. De 
L'affaire 1émoigne, au 


moins, 
d’une jolie à 3 les À 


avtori- 


y a en France une réglementation, 
Pintêt restrictive, sur l'exportation 
des oeuvres, d'art, s'appliquant 
aussi bien aux collecti: Î 


d’une transaction qui sup it 
une autorisation de sortie 

- comme cela se pratique dans Ia 
plupart des pays occidentaux. A la 
Cuiture comme aux Finances, une 
fois mis au courant, l'humeur était 
orageuse. 

La direction générale dés 
douanes a ouvert une enquête. A 
s'en tenir aux premiers éléments, 

je une bonne source, il n'y a 
pas la moindre trace d’une autori- 
Sation d'exportation qui aurait été 
délivrée on d’une demande qui 
serait. Ge ERLRE Plus 

3 il n'y a pas trace, non 
plus, du départ de Paris du maire 


Au tribunal de Paris 


nt quitté Paris pour Jérusalem  . 


de Jerusalem ; on arrive pas à 
savoir quand, par quel vol et pour 
quelle direction Teddy Kollek a 
quitté la France. Inévitablement, 
certains trouvent que l'affaire « a 
son petit côté vedeites de Cher- 
bourg » … Dans l’entourage de 
« Teddy », on se borne à faire 
valoir que le maire ignorait que 


‘toutes les formalités n’avaient pas 


été accomplies : « nous vérifions 
- s'il y a.des procédures que nous 
aurions dû suivre et qui ne l'ont pas 


été », a expliqué une porte-parole. 


Comme Teddy Kollek a beau- 
coup d'amis à Paris, souligne-t-on 
côté français, l'affaire devra se 
régler à l'amiable et le plus discré. 
tement possible. De fait, une négo- 
ciation est en cours, avec les minis- 
tères de la culture et des affaires 


étrangères, pour « régulariser la. 
situation à posteriori ». Ce qui |. 


devrait se faire, dit-on, trop 
de complications mais laissera 
quand même an certain nombre de 
questions en suspens. ἡ 


ALAIN FRACHON | 


l'Le nucléaire 


«C’est quoi, un homme de couleur ?» 


: Sadyo Kbouyate, chanteuse 
mañenne, va bientôt rentrer dans 
son pays. À ses amis, là-bas, il 
hi arrivera peut-être de raconter 

sa toumée en 


. Comment, 
France, un homme qu'elle ne’ 


connaissait pas a Ouvert le feu 
sur :elle. Elle marchait rue des 
Roses, dens.le dix-huitième 
arrondissement de Paris, le soir 
du 12’ septembre 1989, lorsque 
le coup est parti venant du pre- 


.mier étage d’un immeuble. E ne. 


s'agissait que d’un pistélet à 


mais un plomb l’a bles- . 


“dredi 6 avril de ln seizième 
tam ᾿ : 


correctionneile de Paris: 


Dufoix, vi 
a expliqué : « C'est parce que 
j'étais agressé deux ou trois fois 
per-jour par des gens de cou- 
leur?» . δὰ 

"Certes, ἢ πὶ reconnu qu'il avait 
bu, ce soir-l8, pour fêter un anni- 
versaire avec ses amis skin- 
heads. Mais ἢ a surtout voulu 
convainers qu'il « vivait dans la 
crainte ». Car, à l'entendre, il 


POLICE 


avant « per une quarantaine de 
Personnes » et on lui aurait lancé 
si souvent des cailloux dans 565 


qu 
les volets fermés. Un locataire 
de l'immeuble a indiqué à la 
police que ta bande de skinheacs 
était bruyante et s'attaquait aux 
Africains. Π aurait même entendu 
l'un de ses membres. crier : 
« Vive Hitler, les Noirs on leur 
fera la peau ». Un témoignage 
que Dufoix a récusé : « C'est un 
homme de: couleur et je le dis 
sans corinotation raciale »... 

« Un dossier 

désagréable » 

Car ce jeune homme n'est pes 
raciste. Et pour bien le prouver, ἢ 
a indiqué qu'ü s’entendait très 
bien « avec l'israélite qui loge au 
bout du couloirs et avec 
« l'homme de couleur » résidant 
au même étage. À son domicile, 
la police 8 saisi des cartouches, 
un poignard, des poings améri- 
cains, des insignes et des 
affiches nazis. I it aussi 
des tracts prônant la iori 
de la race blanche, mais ces 


documents, selon Dufoix, ne 
sont que le reste d’un dossier 
constitué pour rédiger un exposé 
sur « les retombées du fascisme 
en Europe » lorsqu'il était lycéen. 
Et, aussitôt, a précisé : « SJ on 
veut faire croire que je suis 
raciste, je ne le suis pas 1» 

Ce propos outragé du cou 
vreur, qui gagne 4 600 F par 
mois, est, selon le substitut du 

de la République; cehi 


procureur . 
d'un homme « égaré par toutes : | 
. ces idées qui ne sont pas-des 


[1 2010. 


A ‘a sortie de l'audience, 


. Sadÿo Kouyate a demandé à son - 


avocat : « C'est quoi un homme 
de couleur? » Ne Tricaud lui a 
expliqué. Mais racontera-t-elle au 
Maïi que le tribunal a condamné 
un homme qui déclarait ne pas 
être raciste à dix mois de prison 


-avec sursis et à 14 000 F de‘ 


dommages et intérêts, pour 

l'avoir blessée uniquement parce 

qu'elle avait la peau noire? | 
MAURICE PEYROT 


Fun commando de V'ETA an Pays 


Après [6 démantèlement d'ü ays Basque 


Les enquêteurs français et espagnols se félicitent | 
_ d'une «coopération en temps réel» 


tement au Pays basque d’un 
commando français de l'ETA. 


-« Normale, comme ἢ] se doit 


entre deux pays amis », selon le 
ministre de l’intérieur, M. José 


qu'alors inconnus en- temps 
qu'activistes des polices espa- 
gnole st française ». 

Au cours de la conférence de 
presse tenue au mini de l'inré- 
rieur, à laquelle participait 
M. Dikran Tchividjian, chef de 
l'unité de coordination de la lutte 
antiterroriste (UCLAT), M. Rous- 
sety a souligné que « les : 
εἰ ἐπ particulier les hommes qui 
constituent ce que 


ffent de « commando itiné- 
qualifien: ; E 


aucun acte ou délit sur le territoire 


français ». 


Jasqu'an coup de let déclenché 
après l'arrestation fortuite, lundi 
2 avril, à Séville dans le sud de 


l'Espagne, d'un Bayonnais, Henri 
Parrot, qui transportait dans une 
voiture plus de trais cents kilos, 
d’explosifs ainsi que des détona- 
teurs, ni les ni les Fran- 
çais. ne les avaient Ideniifiés.» ἃ 
ajouté 16 chef de la police fran- 
çaise. ἘΞ 

Frédéric Haremboure, Jacques 
Esnal et Henri Parrot, qui 
s'apprétaient à commettre un 
attentat contre le commissariat 
central de Séville, avaient tous 
trois « une Le exemplaire ». 
Us n'étaient connus que pour leur 
appartenance à des mouvements 
basques, « mouvements qui, selon 
M. Roussely, exisrent des deux 
côtés de La frontière et dans le 


lesquels 
on trouver aussi blen des se 
pakisants dointains de la cause 
que que des personnes qui peuvent 
un jour commettre des ACTES LErrO- 
risies ». Pour les policiers français 
et espagnols, la surprise est de 
taille : « Jusqu'ici, confiait un 
enquêteur à Bayonne, on pensait 
que les sénaratistes de chaque 


commetaient des ‘attentats dans . 


leur territoire, et même si l'on 
savait que le Pays basque françai. 
fommes dé ΜΕΤΑ imaginair 

ommes de l'ETA, on n'i 
Îs seraient impii- 


des 
Dés ἃ ce sp des opéra- 
Bons en Espagne. | 


ἐς 
base de repli dux. 


neuf personnes depuis 1978, était 
« secret pour les militants de l'ETA 
eux-mêmes ». Les policiers fran- 
çais se félicitent d'autant plus de la 
rapidité avec laquelle des arresta- 
tions ont été opérées sur le terri- 
toire français moins de quarante- 
huit heures après l'interpellation à 
Séville d'Henri Parrot « Une 
coopération en lemps réel, a expli- 
qué M. Roussely, faite de contacis 
directs entre la direction centrale de 
la police judiciaire, les renseigne- 
ments généraux οἱ leurs homolo- 
gues espagnols, sans. intermédiaire, 
sans filtre. C'est la vérisable illus- 
{ration de ce que peut être la colle- 
boration des polices dans le cadre 
de l'Europe. » 

Il reste maintenant aux policiers 
français et espagnols à établir la 
participation des « Etarra » fran- 


* çaïs aux attentats qui Jeur sont 


imputés en Espagne. Sur les seize 
es interpellées, mercredi 4 
et jeudi 5 avril, au Pays basque, 
douze (dix hommes Εἴ 
deux femmes) étaient toujours en 
garde à vue samedi matin 7 avril à 
Bayonne, Selon les charges qui- 
pèsent contre elles, certaines seront 
transférées dimanche ou lundi à 
Paris pour Etre présentées au juge 


. d'instruction parisiien Gilles Bou- 


Secret 
pour les militants 


Selon le quotidien of 
Εἰ Pois, ce « commando iiné- 
rant ν, soupçonné d'avoir participé 
à vingt-sept actions terroristes 
ayant provoqué La mort de vingt- 


louque, attaché à la quatorzième 
section du parquet de Paris, dite 
antiterroriste. Quant ἃ la com- 
pagne d'Hezri Parrot, Maria Harri. 
zabaleta, âgée de vingt-nenf ans, 
arrêtée dès le mardi 3 avri, elle 
devait être transférée à Paris 
samedi. 
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En lançant un-satellite de fabrication “américaine 
La Chine confirme 
ses ambitioris spatiales 


L Aircrak, 
mier des deux satellites récupé 


une mauvaise orbite. Il y aura exsce 
tement vingt ans le 24 avril pro- 
chain, que la Chine a lancé son pre- 


ET 1988, deux satellites portant des 
charges scientifiques françaises et 
Ouest-allemande. Maïs Asiasat sera 
le premier vrai contrat commercial à 
être honoré par la Chine. Deux 
autres engins américains — fabriqués 
également par Hughes Aircraft — 
devraient suivre, en 1991 et 1992, 
pour le compte de la compagnie aus- 
trabienne Aussat. 

Cette percée de la Chine inquiète 
les Américains et les Européens 
d'Arianespace qui, jusqu'à présent. 
se partagenient le marché commer- 
cial des lancements civils, et qui 
accusent la Chine de pratiquer des 
prix de dumping. Selon le directeur 
du marketing d'Asiasat, Tim Bre- 
wer, sa firme a payé pour le lance- 
ment la moitié de La somme qu'au- 
sait réclamé Ari 


en réparation 


Snite de La preutière page 

Les 3 300 tubes en forme de U 
{près de 80 km au total) dont ils 
sont garnis ont en effet une 
fâcheuse tendance à se fissurer 
sous l'effet des tensions thermi- 
ques et de la corrosion (le Monde 
du 6 juillet 1988). Dès qu’une 
fuite est détectée, le tuyau défail- 
lant est obturé. Quinze pour cent 
des tubes environ peuvent être 
bouchés sans que le fonctionne- 


ment du générateur de vapeur ( . 

! « GY ». pour.les techniciens) ne 

soit trop perturbé. Au delà, le 
remplacement 


de l'ensemble s'im- 


-|-:pose: Une jon qui, estiment 
nn être menée sur ‘ 


25 réacteurs {soit 75 GV) d'ici 

A Dampierre, les travaux ont 
commencé en février dernier. 
Cette centrale n'est pas la: plus 
ancienne, εἰ 10 % seulement des 
tubes des GV du réacteur Numéro 
1 étaient obturés. Mais ils étaient 
atteints de fissures en réseau, par- 


7 ticulièrement difficiles à détecter, 


qui exigeaïent de coûteux travaux 
de vérification à chaque arrêt (20 
à 25 millions de francs par an). 
On a donc choisi de profiter de la 
révision décennale pour mener 
une opération qui aura valeur de 
test. L'immobilisation du réacteur 
durera de vingt-huit semaines au 
lieu des quatre mois habituels. 


Des convertares 
de plomb 


EDF et Framatome -le coustruc- 
teur des réacteurs — fourbissaient 
leurs armes pour ce grand cham- 
bardement depuis 1985. Les opé- 
rations déjà menées par les Améri- 
cains (huit changements de GV 


* depuis 1978), et les Allemands de 


la firme KWU sur la centrale sué- 
doise de Ringhals ont été décorti- 
quées. Toutes les étapes soigneuse- 
ment décomposées, chaque geste 
étudié pour limiter au maximum 
les risques de contamination. 

Sur le chantier, ces pièces sont 
visibles. Les tuyauteries les plus 
contaminées sont entourées de 
couvertures plastiques garnies de 
plomb. La moitié du personnel 
concerné par l'opération -une cen- 
taine de techniciens dont quarante 
soudeurs- ἃ reçu une formation 
spéciale de plusieurs mois. 

Les tâches les plus dangereuses 
comme le découpage et l'usinage 
des tubulures -radicactives- d'arri- 
vés du circuit primaire sont assu- 
rées par des machines spéciale- 
ment conçues et commandées à 
distance, Hommes et engins sont 
surveillés en permanence par des 
caméras de télévision, et les ingé- 
nieurs, postés derrières leurs : 
écrans-de contrôle, n'hésitent pas 
à rappeler à l’ordre un technicien 
qui s’attarderait sur Je chantier 

Ἢ s'agit de limiter les risques au 
maximum, même si le danger ne 
semble pas très important : Les 


dosimètres portatifs des journa- - 


listes autorisés à visiter le Chantier 
pendant deux heures ne. mar- 
Qquäient que 2 millirems au maxi- 
mum, moins que l'irradiation pro- 
voquée par une radiographie 
puimonaire. Mais l'accumulation 
de ces faibles doses peut favoriser 
l'apparition de cancers, et les tra- 


-vailleurs du nucléaire ne sont pas 
autorisés à dépasser 5 rems par an 
(a législation limite la dose 
admissible pour le public à 0,5). 
« En fait, affirme un responsable 
A mn po 
us δ: n'ont ja! Ë 
jusqu'à prèsent 2 rems par an ». 
Pendant que les générateurs de 
vapeur de rechange entamaient un 
long périple de. trois semaines 
depuis leur lieu de fabrication à 
Chalons-sur-Saône (péniche jus- 
᾿ὰ Fos-sur-Mer, cargo de Fos à 
ouen par Gibraltar, péniche à 
nouveau jusque Paris, puis convoi 
routier de 70 mètres de long tiré 
par trois tracteurs !), les travaux 
les plus polluants ont été réalisés. 
Du 19 au 27 mars, les techni- 
ciens ont décontaminé, découpé et 
sorti du bâtiment réacteur les trois 
ΟΥ̓ usagés. Lundi9 avril, deux des 
appareils de remplacement 
devraient déjà être mis en place. 
Bilan dosimétrique des opérations 
au 5 avril : 100 bomme-rem (100 
rem absorbés au total par l'ensem- 
ble des personnes présentes sur le 
chantier depuis le ‘premier jour). 
« Un beau résultat, lance l'un des 
responsables. Nous avons en effet 


réru de nous limiter à 450 
Fommerem d'ici la fin du chantier 
et, dans ce cadre, nous aurions pu 
monter aujourd'hui jusqu'à 
150 ! x. A titre de comparaison, 
les Américains ont atteint 2 000 
homme-rem sur leur premier 
chantier, en 1978, mais sont des- 
cendus à 564 sur leur huitième 
opération, l'an dernier. Les Alle- 
mands de KWU, en revanche, ont 
réussi l'exploit de se lirniter à 290 
homme-rem à Ringhals. 


Pari 
tena 


Pour EDF et Framatome, la par- 
tie n'est pas encore gagnée. Des 
soudures de raccordement aux 
vérifications et essais de mises en 
pression, soit plus de trois mois de 
travail, attendent encore les 
techniciens, Mais le plus délicat 
est réalisé et les responsables sont 
optimistes : le pari sera tenu. Les 


: GV usagés ont été entreposés dans 


un bâtiment édifié spécialement 
sur le site, où ils attendront dix 
ans une décroissance de leur 
radioactivité suffisante pour que 
le métal puisse être récupéré sans 
trop de denger pour -par exemple. 
la fabrication de rails. Cet été, les 
ingénieurs entameront l'examen 
détaillé de l'un d'eux pour en tirér 
tous les enseignements possibles. 
L'opération Dampierre a 
englouti 600 millions de F au 
total, études préliminaires, forma- 
tion du personnel et fabrication de 
l'outillage compris. Mais, estime- 
t-on à EDF, le coût des suivantes 
(pas . encore programmées) 


- devraient pouvoir être limité ἃ 


350 millions. Le résultat d’une 
expérience soigneusement engran- 
gée que Framatome espère bien, 
d'ailleurs, vendre ultérieurement à 
l'étranger : toutes les centrales à 
eau pressurisée (comme les Fran- 
çaises) se ressemblent. Elles sont 
les plus nombreuses dans le 
monde, et toutes ont des pro- 
blèmes de générateur de vapeur. 
Un marché juteux en perspective. 


JEAN-PAUL DUFOUR 


ee 
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onal 


“En créant un vrai programme régi 
FR 3 veut prendre d'assaut la capitale 


Créer une télévision « métropo- 


© Etaine » à Paris ! ἢ y à longtemps 


que FR 3 avait affiché pareille 
ambition, Au point de prendre un 
peu au dépourvu des ministères 
de tutelle évaluant encore mal les 
conséquences financières du pro- 
jet et ses implications à |ong 
terme sur le statut même de la 
chaîne. 

FR 3 amorce-1-elle une mue de 
grande ampleur ? Sans trompette 
mais tambour battant, 58 directrice 
générale, Mæ Dominique Alduy, 
vient en deux mois de signer avec 
dix stations des « contrats 
d'objectif » (ceux de FR 3-Lille et de 
FR 3-Lyon restent à venir), deman- 
dant à chacune d'entre elles de ren- 
forcer l'information régionale, d'assu- 
rer une télévision de proximité’et de 
s'ouvrir à un partenariat tant fran- 
çais qu'étranger. Des contrats aux 
modalités d'ailleurs fort différentes, 
d'importance très inégale même, 
mais qui fixent à la chaîne des buts 
et des priorités (ὁ Monde du 
10 février 1990). 

Bref, FR 3 est résolue à « coller au 
terrain », à s'adapter aux réalités éco- 
nomiques, à marquer La concurrence. 
A l'heure où se créent des télévisions 
locales, où se développent les réseaux 
cäblés et où M 6 ne rève que de 
démultiplier Je décrochage qui [πὶ 
réussit si bien à Bordeaux, la chaîne 
publique n'entend pas renoncer, sans 
Combattre aux 30 %, voire 40 %, de 
paris d'audience que lui valent 
encore ses actualités régionales, 
quand, aux autres heures de la jour- 
née, elle se trouve parfois gravement 


« Libération » cherche 
‘des partenaires à Est 


Le quotidien Libération cherche à 
constituer dans les pays de l'Est un 
réseau de journaux « professionnels, 
indépendants et démocratiques ». Le 
journal de Serge July vient de créer 
avec ses princ Sipaux actionnaires 
extérieurs (BSN. ie groupe Char- 
geurs, εἰς.) une société d'étude au 
capital de 1.5 million de francs qui 
se transformera rapidement en 
société de financement pour prendre 
des participations dans des titres de 
presse. Les premiers accords pour- 
raient être annoncés dès cet été. 

Selon M. Jean-Louis Péninou, 
directeur por de Libération, « il 
s'agit de à des journaux di 
existants ou en constitution les 
moyens d'accroître leur autonomie 
par rapport aux pouvoirs en place en 
développant leur capacité d'impres- 
sion. leur approrisionnement en 
papier ou leur réseau de distribu- 
tion ν. Le quotidien de la rue Béran- 
ger espère ainsi développer des 
échanges rédactionnels et eanstituer 
un réseau de journaux en vue de 
Fessor prévisible d'un marché publi- 
Gilaire européen, Libération annonce 


RELIGIONS 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Si cs n'étaient les crue 
soigneusement l'entrée 
et les tapis 4 riens on ve croirait 
presque dans un ciné-ciub de 
quartier réservé aux hommes. 
Autour de deux petits écrans de 
télévision, ils sont une centaine, 


mur, au fond de la mosquée, pour 
ne pes perdre une miette du pro- 
gramme : des émissions reli- 
ÿieuses et des prières entrecou- 
pées parfois de publicités. . 

À l'autre bout de Montpellier, 
dans la cour de la villa de Khatie 
Nedromi, président de l'Associs- 
ton cuitueke musulmane du Lan- 
guedoc-Roussillon, qui regroupe 
un bon mäfier d'adhérents, trône 
uns antenne parabofique d'un dis- 
mètre de 3 mètres achetée dans 
un supermarché du coin. Cette 
antenne a provoqué une patite 
révolution dans la communauté 
musulmane de Montpellier.” 
Celle-ci peut désormais capter 
une cheîne relayéa par le satellite 
Arabsst en provenance d'Arabis 
ssoudis, spécisisée dans la diffu- 
sion de programmes religieux, 


marginalisée. 
La volonté est forte, la réflexion 


présentation, vendredi 6 avril du 
contrat d'objectif assigné à FR3 
Paris/Ile-de-France/Centre (FR 3- 
PIC), les de la chaîne se 
montrent à aller jusqu'au 
bout de leur nouvelle logique. Il 
s'agit de rien moins que faire ce 
ἐπ 1991. cette gigantesque région de 

3 desservant Paris aussi bien 
te pesant 23% de la 
population française et 30 % de la 
richesse nationale, 


En Ile-de-France serait créée une 


«télévision d'agglomération-capi- 
tale » devant, selon l'expression du 


quotidiennes en décrochage des 
actualités régionales. 


Rene, bien sûr, à financer tout 
cele. M. Dauriac évalue à 200 mil- 
lions de francs le budget _—_. 


dire qu'il y a 4 de quoi faire évoluer 
FR 3 -- sans le dire — vers une société 
d'économie mixte et que rien n'est 
acquis. 
Mais en abattant 


ses cartes. 


En vendant ses parts à la BNP | 
Mr Isabelle Gallimard conforte 
la position de l'actuel PDG 


La benjamine de la famille 
Gallimard, Isabelle, trente-neuf 
ans, K plus silencieuse sl 
dans le conflit familial, 


annoncé vendredi 6 avril qu'elle - 


vendait ls quasi-totalité de ses- 
actions (12,5 %} à la Banque 
nationale de Paris « faute d'avoir 
pu’ réaliser l'accord familial 


* « Cette solution me salisfair dans 
à profiter de la surenchère à 


son ». ΜῈ isabeïle Gallimard avaït 
refusé de se joindre à la procédure 
judiciaire engagée par son frère 


et sa sœur Françoise con. 


tre l'actuel PDG, M. Antoine Gal- 
limard (le Monde du 23 mars). Elle 
avait seulement participé à l'action 
en référé devant le tribunal de 
commerce.de Paris (le Monde des 3 
et 4 avril). ᾿ 

« Nous ne travaillons pas pour 
quelqu'un et nous nous sommes 


La mesure où je n'ai jamais ch hé ᾿ S0rte que Gallimard ne tombe pas - 


entre les mains d'un grand 
squale », tient à affirmer la BNP 


journal de 20 heures de TF1 : :« En 
voyant la BNP s'engager à conser. 
ver ce qu'elle vient d'acquérir pour 
un temps relativement long, . 
Antoine Gallimard a dû être sou-. 
lagé de constater que son 
évai toujours à ses côtés, » Ne 
M. Antoine Gallimard, qui avait 
été mis au courant de cette transac- ἡ 
tion par sa sœur Isabelle avant 
qu'elle ne La rende publique, aff 
ui en effet vendredi soir une. 
certaine sérénité. « Des banques 
sont déjà se pie à dors 
exemple en Allemagne, 
Pasons d'éditions indépendantes. 
nous 2-t-il déclaré. Je suis heureux 


directeur de FR3-PIC, M. Christian Me Alduy met délibérément ia | /294ele se sont livrés les nombreux définit comme que me sœur αἱ choisi une banque 
Dauriac, « porter un regard perma- classe ἫΝ au pied du mur. Aux candidats à une prise de participa- qu ee das coms sr hrs nationalisée, là BNP, qui est, avec 

nent sur les événements de la  ëlus locaux de la soutenir. Aux | tion ef où ma préoccupation essen-  Gans une action la posi- la BFCE. (Banque française du 
vie de la et sur ceux des ministères de tutelle — ἃ qui aucun | rielle α΄ ἐϊό de trouver une formule tion de M. Antoine Gain. commerce extérieur), notre princi- Ὁ 
grandes cités de la planète ». Cinq feu vert n'a été formellement | permettant à la fois de préserver les μὰ ajou à la BNP, pale banque. Elle est d'ailleurs te 
villes a Ces (dont Sainte Que ἱπιέγξις et l'identité des éditions 1 Cain mar à es με ὡς bou. banque de nombreux éditeurs et de 
ἘΝΈΘὙΥΕΙΒΕΣ Marne VaDée) Gallimard », ἃ concu ΜῈ lsabelle es certains journaux. Elle est pour moi 


devraient être équipées de petits stu- 
dios et de nouveaux programmes 
cifiquement conçus pour les 
105 milions de chadins de ls région 
heu: j de "ἃ one 
tre res par jour l'antenne 
nationale. 


Dans la région Centre, les 2,5 mil 
lions d'habitants devraient paralièle- 
ment bénéficier d'une nouvelle 
forme de « télévision de proximité 
multivilles à Orléans, Bourges, 
Châteauroux, Cbartres-Dreux, 


tion pilote : FR3 y réalisera son 
« premier ion stric- 
tement local », cinq à dix minutes 


dien des Yvelines et administrateur 
de la chaîne, appuie sans réserve 
l'initiative. Le ministère de la com- 
munication, lui, se fait plus circons- 
pect, « N'ayant pas été saisi du coût 
rue Saint- 
encore 
capitale 
pour enjeu, l'initiative de FR 3 n’a 
pas fini de fre parier. 


- PIERRE-ANGEL GAY 


— Paulinect Hervé, 
8.5 parents, 
Les familles DE LA SALMO- 


Gallimard. 


La BNP indique qu'étant la ban- 
que de Gallimard depuis long- 
temps et étant en outre la banque 
conseil de certains membres de la 
famille, c'est tout naturellement 
qu’isabelle Gallimard s'est tournée 
vers elle. Elle pe « vendre à 
une institution ou à des personnes 
proches de la famille, en tout cas 
attachées à la tradition de la mai- 


gent ». La banque a décidé de ne 
pas rendre public le montant de la 


qu'elle a été faite « à un prix sensi- 
inférieur » à l'estimation. 
de la banque américaine Ansba- 
cher, chargée de vendre les parts 
de la sœur aînée Françoise (eavi- 
τοῦ 20 000 francs l'action). 
M. Bernard Gaucher-Piola, 
directeur des agences parisiennes 
de ia BNP, a déclaré vendredi au 


Fiore . 
NT 


es Eos 7) “morale tout à: 
acceptable. Toutefois, il est nor- 
mel que comme président-directeur 
général de Gallimard ayant à assu- 
mer. ses responsabilités devant le 
conseil d'administration. devant les 
auteurs, devant les collaborateurs. 
je demande des garaniies pour 
mesurer que cette maison garder 
l'esprit qui l'a jondée : celui de la 
NRF. Mais je sais que. cette 
démarche sera comprise. » 
3 Jo. 5. 


pour 1989 un chiffre d'affaires de | NIÈRE et DEGRÉMONT, M. marques de mg 
425 millions de francs, en ‘hausse de δι ᾿ ML φασι GRIFFE: Se qui Jour on du témoigné Los. 
2.5 %, et un bénéfice de 16,3 mil out. je joie d'annoucer la vems an sarveau Je 15 avril 1990, à l'âge de 

lions sensiblement égal à celui de monde quatre γῆπξε πῃ ans. 


l'année précédente (16,1 millions). 
La diffusion du quotidien, avec 
180 01} exemplaires déclarés à 
r'OJD. est en baisse par rapport à. 
1988 (195 000 exemptaires) mais en 


Le 21 mars 1990, à Paris-14. 


54, aveuse d'Asses, 
34000 Montpellier. 


- M lscques Persis, 


Grâce au satellite Arabsat τε 
Liaison La Mecque-Montpellier 
pour le ramadan 


rie δὲ. le. Maroc, principales 


48 même façon. La télévision a | 


hausse de 9,4 % par rapport à 1987. 
Le Joursel devrai Cr ρει ἃ ραὶ End, : - | “ἘΝξπισκιΖΊα famie, 
exemplaires sa — Le président Aleis Gomez Lure FRS ont le chagrin de faire part du décès 

velle imprimerie (Riccobono) dès la | Les membres du comeil d'aiminis | et ane anne Al nent nr 
fin avril, mais à se donne quelques | tration et l'easemble du personnel de | ML ct Me Gonito Guilbem témoignées 
mois de rodage avant de lancer sa | Thomson-CSF, et leurs enfants, 5 5: 
nouvelle formule en couleurs. , | ontla douleur de faire part du décèsde | Μ' οἰ M Jacques Cochard Laurence, 
En atendant, Libération poursuit ei leurs enfants, ΒΟΌΝ br as cine 
sa politique de suppléments et doit | M. Remé ANASTAZE, ΜῈ Δ eh re Sr à Jo: 
lancèr ce mois-ci un cahier Euréka directeur international, Les familles Boris, Duffsn, 
ner τ la race et à la ᾿ conseiller - Parents εἰ alliés, 
£cience. Len ÉHDrET E DOS Commerce extérieur la tristesse de décès 
veau tour de table nus PP dar y br quer ων τς 7 & pipes 

ds Pont de M Georges EBRARD, 
ta 5 l'édition ju " - 
pe 223 mon fu Cd oi σαν survenu le 5 avril 1990, dans se quatre 

et = = 88. 


ΕΒ 


cérémonie 
jt PS A Ne le 


17 


aura lieu le 


ΜΙ Les familles Fèvre, Renanit, Ba 

settes vidéos sont expédiées à la er, Minost, Seguin, rail 
mosquée où les fidèles peuvent Koxaille, Degorce, de Benque d'Agut, 
les visionner. Ainsi, pendant le Müsset, 
Lt qui 8 ne ren on Tape gong de Babe part du 

mars, compte tenu rappel le mercredi : 
prie ir κριῖοιες ML Francs FÊVRE, 1 2 LA 1 ho Ps 
être diffusées presque en direct. sarvens 1950, Marcoun, Paris (16), ἴα mécocire de, 
La quatrième prière de la tombée more en ἢ Ésmgnies Se k RUES 
da la nuit, qui ἃ Beu à La Mecque à Eos) “Ὁ ᾿ 


18 15 (heure locale}, est enre- 
gistrée à 17 h 15 {heure fran- 
Gaise}, pour &tre diffusée vers 
20 h 15 à la mosquée de Mont- 
peñier, heure à laquelle la nuit 
tombe en France. 

« Grâce à ce système, la com- 
munauté vit enfin le Ramsden su 
dispason », explique Kadir 

i, alors qu'auparavant chs- 
cun avais son rythme, plus ou 
moins orthodoxe. Les musulmans 
se raccrochaient ἃ la radio pour 
connaître les rendez-vous des 

autres communautés, mais l'Algé- 


sources locales radiophoniques, 
nepratiquent pas le ramadan de 


aussi permis à de nombreux 
fidèles de découvrir La prière réci- 
tée par un imem de La 


Enrile les mosqhéas de Lodève, M. Paxi GAUCHER, τ τ 
Βάδετε, C ed τὲ des sc ᾿ς linhumation au . 
de la région, ont demandé à ἔπ. profeteur agrégé des facahés de droë, | (Seinect-Mame). 


sociation mompelléraine de leur 
founir les cassetne 


JACQUES MONIN 


La cérémonie sera célé- 
brée le lundi 9 Ann s beurcs, en 
l'église de Chassignelios 


ont a douleur de Faire part ds décès de 


sarveon le 17 mars 1990. 


pr ghrèques ας ont déraiées dans 


Mécières, Warner, et de 10 ses anne 


De 
Des Filles γερο: 


Cet avis tient fiea de faire-part. . 


CULTURE 


ess Le Monde Φ Dimanche 8-Lundi 9 avril 1990 ΤΊ 


MUSIQUES 


Bruxelles, Baÿréuthr 


Suite de La première page: : 
L'histoire d'amour impossible 
entre un demi-dieu inclassable, en 
tout point différent dé notre huma-" 
nité, fils de Perceval, chevalier du 
Graal, εἴ πε femime commre ‘les 


marron, des gestés dénüés d'en 
phase et de solennité-inanifesient 
τ symboliquement dans la nrise, en 
Sène de Si la « benntfté » ἀ μὰ ὁ, 


héros. Le chcœur des femmes est en . 


blanc, rien d'autre. Déchui dé leur 
dignité au second acte, Oitrude et ἡ 
Telramund. portent des costumes 
de deuil, sans avire. précision. Et . 
l'on pourrait presque qualifier ce - 
near 


soldats brabançons qui 
ἰδ chœur ne portaient l'inéurable - 
casque prussien, -ct le-roi Heori la 


traditionnelle vareuse sanglée du: . 
grade. de 


© Mais ce'ne soû là que désigue- 
tions de fünction, simples ällusions. 
“à un climat militaire et épique qui ἢ 


: dimat que le décor, ie, οἰκο. 


de confirmer. Car la mer est là, 


sans arrêt. Soit qu'on la devine 
derrière les murs du palais et de La 
cathédrale. Soit qu'elle se reflète 
sur'les hauts piliers pendant que 
s'élève. l'épithälame. Soit qu'elle - 


Ν᾽ occupe tout le fond de scène quand - 


ST dessine, en blanc, la forme 


immense du:cygne, à peiné plus 
insolite qu'un grand nuage, qu'une 


ombre. portée. La mer, t'est La. 
seule part d'irrationnel que s'est ‘ 
” pérmise'Silja. (πα, et la mobilité 
des décors géométriques, paimeaux. ᾿ 
verficaux'qpi glissent latéralement, 
muis horizontaux qui disparaissent. ἡ 
: dans 16 soL Ça, εἰ des éclairages : 
symboliquement contrastés : Elsa 
cn pleise lumière, Ortrude dans la 
pénombre, alors que la musique — 
a moment-le pins inspiré de. 
opéra - chante mensongèrement . 
Meur sciidaré sn s00md tabless 
du deuxième acte. : τ 


Elsa, èla Monnaie, « & est Te 
Kiberg.: Révéiation : jamais le mot 
ne’s’est à ce point imposé. Une 
révélation déjà repérée dans ce 
même rôle en janvier dernier-par- 


τ ἐν Claudio Abbedo à Vicane éLoben-, 


gris était Placido Domingo) ; une 


révélation déjà retenue par Eva : 


Wagner à la Bastille pour [8 saison 
ἃ venir. Mais une révélation que 
Bruxelles a Consacrée : voix solide 


‘ . d'opéra, à uri tel passage de relais ? 


puisse réver, malgré un Telrarmund . 
Franz-Ferdinand Nentwig) un peu A 


 les"aigus archnécris-du premier 


räble à celle d'Anja Sija an même 
‘âge. Combien de fois a-t-on eu la 
chance d'assister, sur une scène 


Un Lohengrin tchèque (Josef 
* Protschka, ténor jamais passion- 
nant mais styHstiquement juste), 
une Ortrude hongroise (Livia 


Laits 3 ua. roi “allemand 


(Harald Stamm, jeune voix impé- 
riale), un hétant- {Eike Win 


plus « haut de gamme» dont on. 


Ἐξ l'orchestre 3: ‘Dirigé par ϑγ 1- 
vain Cambreting, dont la baguette 


ne cesse de's'assouplir, ‘de s’huins- : 


pupitre. par pupitre; cuivres et 
Contrebasses 


compris (sans: oublier - 


préfude), de chanter très simple: ‘ 
ment, sans jamais laisser le rythme 
Sigur. Bientôt (et ce Lohengrin 
auta été la meilleure des prépara- 
tions), -on' pourra voir un Ring 
complet à la Monnaie: 


Bruxelles, 
sous-tend une bonne partie de La. comme un rot, émotion limpide.  plèces': de 150 à 3 200 francs [ἢ 
partition (début du premier’acte, ” Sülhouétte éfancée, port noble, be D-32-218-12-11, 
£econd tableau du deuxième acte), beauté bruñe, mais beauté compa- 218-12 


πε es ds lee d'a 


: « Je π΄ αἱ chanté le rôle d'Elsa 
“das Léhengrin qu'une fois à Ber- 
lin et une fois à Bayreuth, avec 
Wieland Wagner, dit. Anja Sija. 
Je n'avais que vingt ans.-j'ai fait 


semble, d'ailleurs, les chanteurs 
ne se posent pes de questions. 


“qiPun mettéur en scène leur 


Poire ον 1975 par um ᾿ς LE 
universitaire qui avait perdu La 
raison. Six mois de réftauration 
avaient é16 nécessaires pour ki .. 
rendre s0n lustre. — (AFF]J - 


gens. ils réclament des explica- 
tions. C'est ce que font les 
enfants. Sur ce plan, Wieland 
Wegner était un père parfait. 

-__» C'était à ls fois un patron de 
grande entreprise Θὲ une person- 


À el ue art 
Est en uest 
à Quimper : Ἰ τῶν ἐαλαξ piste cer 


‘ser le drame sur des détaïs wès 
simples, sur dés gestes de base, 
- qui expliquaiant tout sans pres- 
que rien Montrer. 


one 
bitude d'en voir sur le marché des 


Une troupe venue © | Seuls dix iots trouvèrent Fans 
= total de 8 mi- 
de Téhérän ““- : | Lens des δὰ τὰ mda 
Pour a promre Τοῖς, dopis [5 première toile, une 
presque deux décanies, une 5: Sri va fe 
troupe iranienoe se produit τὰ. -. Artisr's Wife (Consumption) d'Ivan 
Paris :10 Thékre παϊήοπαὶ, κου. Kliun, le τοῦ était donné. Estimée à 
pie arfiiée ou | plus de 1 million de francs, elle 
théatre iranien, qui sxisté devant un 


Siavoche, d'après le Livre même naissait péu après le 
Fois une épopée our de L'Iade | méme. 
ou du Mahabharaté. Le-spectacie :Décourapés par des estimations 
est écrit et mis en scèn£ par exorbitames, les marchands améri- 
Sadogh Hstefl " est joùé, par. . caias n'avaient pas jugé bon dé se 
douze comédiens, en . Mëme les Japonais, qui 
française, et accompagné de Cri activement participé aux 
. E 0? rs 
ο ventes de ce type, brillaient ce 
> au 13 av. 20h 80. absence. La 
a ARE TUE δα sonétique, ee noie 


Ge qu'il m'a démiandë. Dans l'añ- : 


S'ils ne comprennent -pas- ce 
demande et s'ils sont ἱπτϑί!-. 


Les aigus de l'enfant prodige 


Ana διά se sonvieñt de Bayrenth 


teuses modernes, j'ai chanté. 
beaucoup trop Jeune, j'ai sccapté 


personne ‘ne ferait plus- cela 
aujourd'hui. J'ai eu l'aubaine, 
énsuitë, de rencontrer Wielind.. 
Wagner et de bénéficier de ses 
conseils: Mais ma plus. grande 
chance 8 été'la sodité- de :ma 

2 Je crois. avoir -6t6 la. plus 
jeune chanteuse profession- 
nelle : à six ans, je montaïs sur 
Scène. Entre dix et douze ans, j'ai 
chanté des aries. À’ quinze ans, 
j'ai débuté à l'opéra. Dès. ce. 
moment, j'ai tenté ma chance à 


Bayreuth. Mais à a fallu que j'at- - 


tende encore quatré ans pour 
que Wieland m'engage dans le 
rôle de Senta du. Vaisseau 
fantôme. À dix-huit ans, j'avais 
διό ta Reine de la Nuit à Alx-en- 


τρεῖς assister À la vente des caves de 
vin du tsar, se contenta de regarder. 
Boals Guelaes ἀτλπέοιαν Fufsens 6. 
manifestèrent. 


On un peu avec Untitled 
ere Fun dessin qui partit à 
200000 F, tout de même bien en 
dessous de son estimation. 


Péché d’orgueil 


La mérénie δ Β ἰδ Costakis reniet les peridules à à l'heure dans les salles de vente 


co du eue 


pranta ᾿ 


» J'ai. .eu mon grand-père 
bee ñ 
six 


… était peintre, officiellgment. 
-ahs, j'avais le‘timbre très clair 


d'un enfant, mais, à part cela, je 
chantais comme iüne adulte, avec 


la tenue-de voix d'un adulte. On 
-sppelle cela un enfsnt prodige. 
.: Mais le vrai mystère, c'est que 
J'étais capable, si petite, de'com- 


prendre exactement ce que mon 


. granü-père attendait de moi, ce 


qu'il. voulait apprendre, et la 
façon dont je devais utiliser ma 
voix. Ma mère érait actrice, et 
elle a fait la tournée dès armées 
pendant {a guerre. Quand elle est 
revenue, en 1948, j'avais huit 
ans. Mes grands-parents. n'ont 
pas voulu qu'elle me reprenne. Ὁ 

3 Je. n'ai jamais pensé à ma 
voix commie à un instrument à 
faire du beau son. Le plus inpor- 
tant n'est pas la beauté de la 
voix, mais se force, l'émotion 
qu'elle projette. 511 faut crier 


gere. La esle, escnre 0008 le choc, 
Fair du mal ἃ se remettre. « Après 
οι, Costakis n'était peut-être pas si 


- populaire », dira une spectatrice. Un. 


collectionneur qualifiera les estima- 
tions d'i 

Pour Alexis de Tiesenhausen, 
expert chez Christie’s, « Le 
de l'avant-garde russe n'a rien à voir 
avec le marché il donniste et 
moderne. Il est confidentiel e1 pas 
». Dans un 


pr ls et d'experts incontes- 
tés, Sotheby’s ἃ sincèrement Cru que 
le seul nom de Costakis comme 
ἔχεις de cette collection suffirait. 


tenir compte des réalités du 


ne ’, le lendernain, saura évi- 
ter le piège. Ses estimations réalistes 
pour les quimze œuvres de [3 collec- 
tion Kurt Benedikt, codirecteur de 
Le galerie Van Diemen à Berlin dans 


Les années 1920-1930, tui rapporte-, 
!rORt-comme + -de.1 million 
de vres (près de 10 millions de 

francs). Ces’ gouaches, collages, 


reliefs et toiles, n'avaient été exposés 
que très rarement, voire jamais, 
pour la plus grande majorité. 
PR late ἔν τοῦ 
RS furent 
ravalés)l'i 


dément avec re TE 
de Vladimir ἔασιν, Παῖς ιν up 


à coq désarticulé Re 


.. faire des choses « laides », ἢ faut 


. haut encore que ne l'exige le rôle 
-perdu.… 


- chante pas n'importe quoi 


pour l'exprimer, je crie. 51 faut 


oser. C'est pourquoi je baiïs le 
disque. Les chanteurs qui enre- 
gistrent veulent vendre ce qu'its 
chante. Mais ce n'est ‘pas ἴω 
sentiel 1 ἢ - 

» Ααοϊδβοθηῖθ, je pouvais 
monter dans l'aigu beaucoup plus 


de le Réine de la Nuit. Ensuite, j'ai 
une octave et demie. 
Cela ne m'a pas .empächée de 
chanter tous les grands rôles 

2 Tina Kiberg n'est pas une 
soprano coloratur. Mais. si elle 
fait les bons choix, si elle ne 


- comme le fait Norman 
en ce moment, par exemple, -— 
elle est [8 voix « rop » du futur. ἢ 


y a longtemps que je n'avais vu 
dc DE 


FTPPOS ANNE PANNE REY 


pour 2730000 F, vraisemblable. 
ment vers la Suisse. Collage. Théa- 
sre-cinéma (1919-1920), de 
Rochenko, ‘sans doute un des plus 
dynamiques parmi ceux’ proposés 
jeudi, partait à 273000 F pour les 
États Unis. La pièce maîtresse de 
cette vacation, la flamboyante 
Colour Dynamic Composition 
(1916-1917), d'Alexandra Exter, 
<lôtura la vacation. Elie fut annon- 
cée avec une aftention toute particu- 
lière, Après tout, elle était responsa- 
ble à elle seule, de la moitié de 
l'estimation totale de la vente. Son 
prix : près de 4,5 millions de francs. 
Que l'on ne s'y trompe pas. La 
mévente de la collection Costakis 
n'aura été qu'un incident de par- 
cours di à un excès d'optimisme, 
sinon d'orgueil. Elle ne remet pas en 
cause l'importance de l'avant-garde 
russe, qui est appelée prochaine- 
ment à prendre place aux côlés des 
grandes figures de l'abstraction du 
vingtième siècle (à condition que les 
problèmes de provenance soient. 
réglés). Les récentes ventes 
modernes et contemporaines à Lon- 
üres εἰ à Paris opt prouvé que ke 
goût du publie est en train d'évo- 
luer, de mürir rapidement. Il 
délaisse plus volontiers le post-im- 
pressionnisme pour l'abstrait. Les 
marchands suivent. ’ 
ALICE SEDAR 


Quelle tristesse de voir le 
Théâtre de la Ville à moïtié vide 
pour le récital Dezso Ranki ven- 

« dredi alors que bien des pianistes 
ferraillant et sans cœur remplissent 
Gaveau ou les Champs-Elysées. Où 
est passé le public fidèle de 
18 h 30? Souhaïtons que ce 
samedi Miklos Perenyi, le grand 
violoncelliste ami de Ranki, 
retrouve à la même heure une salle 
pleine pour Bach et Kodaly. 


A trente-neuf ans, le pianiste 
hongrois atteint la plénitude de son 
talent ; ce jeune homme mince, au 
visage fin, immergé dans sa 
concentration et son rêve, est l'en- 
chanteur. 


L'immense Sonate en mi bémol, 
opus 7 de Beethoven, il la joue 
tout en confidence, avec un tou- 
cher de velours, même si parfois il 
montre ses griffes. Largo pensif, 
recueilli, mystérieux, l'allegro sui- 
vant très allusif avec un trio gron- 
dant des profondeurs sous-marines 
et le finale plein de bonne grâce 
qui s'achève en chevauchée fantas- 
tique, tout resplendit avec un relief 
et un équilibre pianistique prodi- 
gieux. 


violence rythmique 


Ranki nous entraine dans son ὁ 


pays avec la Suite en plein air de 
1926 dont il fait magistralement 
ressentir la tension entre l'écriture 
déchamée de Bartok à cette épo- 
que, et la puissance d'évocation 
qui permet au compositeur de s'en 
évader : magnifique violence 
rythmique, frappé moelleux et 
rpg poursuite étourdis- 


Au milieu une Barcarolle qui 
s'étend comme des ondes dans 
l'eau à l'infini, et surtout {a Musi- 
que de la nuit, les bruits, les cra- 
quements, les chants d'oiseau 
bizarres, les coassements des gre- 
nouilles saisis avec la précision 


d'un entomologiste et a vision . 


d'un poète. 


Enfin, dans les Variations et 
Fugue de Bhrams sur un.thème de 
Haendel, Ranki marie à parts 
égales l'intériorité, la grandeur et le 
charme. Son touché féerique et sa 
flamme retrouvent la jeunesse irré- 
sistible qui a dicié un à un Bhrams 
de vingt-huit ans cette guiriande de 
vingt-cinq variations qui tourbil- 
lonne sans fin dans notre mémoire. 
Ne manquez pas son prochain réci- 
tal 


JACQUES LONCHAMPT 


La Bibliothèque 
de France chiffrée 


Le ministre de la Culture, soumis 
aux « questions cribles » de l'Assem- 
blée Narionale, a justifié, mercredi 
4 avril les dépenses occasionnées par 
les Grands Travaux (31 milliards de 


Ce chiffre semble concerner le seul 
bâtiment et ses équipements. D fau- 


tou dù moine Le LIRE 
tre ἃ d'ailleurs précisé que l'Etat 


ἐν bien des problèmes 
subsistent quant à l'élaboration. de la 
Bibliothèque de France. La place 
accordée à l'audiovisuel dans le nou- 


mai de Tan Int rer 
εἰ 
Bibhothèque, | 

E deR 


"»" be, 


"ΚΑ BAULE - LES PINS (Fr) : 
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AGENDA 


CINEMA SAMEDI 7 — DIMANCHE 8 AVRIL 

ÉMATHÈQUE CAMP. CICÉRON (Fr): | (45-74-8464): UGC Champe-Elynécs, | LE GRAND BLEU Fr. ν. 1} : Elysées Lin- | LA, v.0.): Club Gaumont (ροδβοῖς Mate | 18-16); Paramount. Opéra, 8. (47-42. . 
TAGN Forum Orne E Ἐκρνεςς 15. (42-33- δ. [6 84:30 10); 14 Juilet Bastille, | coin, θ᾽ (43-59-36-14), gnonl, 85 (43-69-31-97): Gaumont | 56-31): UGC Lyon Bagtilie, 125 
ALAIS DE CHAILLOT 42-26); Racine Odéon, 6° (43-26- | 11° (43-57-20-81); Escuriol, 13° (47- | LA Gun DES ROSE (A, vo): | Ambessede, 8" (43-59-19-061. ᾿ς | (49-43-07-58); Fouvene, Fa (43-317 
PALROS 204) 19-68) : Sept Pomassions, 14» (43-20- | 07-26-04). Forum Orient Express, 1" (42-33. | RIPOUX CONTRE RIPOUX (fr): Gou- | 58-66): Gaumont Alécis, {sa 
32-20). LE CUISINIER. LE VOLEUR, SA | 42-26); Pathé Hautefoue, θ᾽ (48-33- | mont Opére, 2 A7 470; Pathé δ: Gaumont πὶ Convendion, 16. (A8. 
SAMEDI LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS | FEMME ET SON AMANT (] {Fr-Brt, | 79-38); UGC Danton, δ᾽ (42-25- | Marignan-Concorde, 8° (43. 59.92.82}: | 28-42- it τὸ 26 ὧδ᾽ 

Quarante années de cinéma de Hong | (A. v.0.): Forum Horizon, 15 (45-08- | 4.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). ᾿ 0-30) : Pathé ‘æ Eten loben PAPA EN {45-22-46-01 Gambetta, 


ROGER ET MOI (A. v.o.) : Saint-André- 

des-Aets 1, 6° {(43-26-489-18} ; Les Trois 

Babac, 8 {45-61-10-60) ; La Bastille, 

11e (43-07-49-60): Sept Pamassiens, 
{43-20-32-201. 


57-571; 14 Juillet Odéon, 6 (43-26- | CYRANO DE BERGERAC (Fr: Forum 
59-83]: George Ν, 9 (45-62-41-46); | Hbon, 15 (45-08-57-57) : Pathé Hau- 
Beaugranelle, 18. {45-75 | julle, Ge (46-33-78-38} ; UGC Dar 


Κα 5 passe, 145 (4320-12-06) ΠΟΙ ΧΗΣ Sonde & 

ï pee ae Under Panorama, | HAITIAN fnaïtien, vo}: UGC | 145-74-04-94) ; æ 
Jura : le Dément du lec Jean-Jeune Pat Frans, 2° (ΔΤ ΟΦ AB: Les 9: (48-24-88-88) : Paramount Opéra, 9 | Lyon Bastille, 12° (43-43-01 445-63-16-16) ; v.£ : Paramount Opéra, 
11948), de Claude Jutra et Michel 25 (43-43-04-67); Fauvante | {47.42-56-31) Les Nation, 12. {43-43 INDIANA JONES ET LA SUTALSES I 


DERMÈRE 

CROISADE (A. v.0.} : George Y, 8. [45- 
62-41-46). 
L'INSOUTENABLE LÉGÉRÉTÉ DE 
LÈTRE (A, v.a.} : Cinoches, 65 (48-33- 
LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR (Fr. 
ÎL. vo.) : Républic Cinémas, 11° (48-06- 
51-33) ; Donfert, 14*{43-21-41-01). 


Nation, 1 
δα 19 143.3160 74: Paié Mona 04-67] ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-49- 


V, 8° (45-62-41-4€) 


H2.59-72-001: we: au. | 17° (Δ0 68.00.16); Pauié Weopler, 18: 

ment Les Haïan. 1° 140-26-12-12); | 48-22-4601). 

Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : | LE DÉCALOQUE 7, TU NE VOLERAS 

Rex, 2. (42-36-8393); Goumont | PAS Pol, vo: 14 diet Parmesse, δ᾽ 
W3-26-58-001. 


Ambassade, 2 George 
En aan 12 (18. | LE DÉCALOGUE 8, TU KE MENTIRAS 


(45-74-94-84) ;: UGC Bier- 
riz, 8 (45-62-20-40); vf.: UGC 
Convention, 15° {45-74-93-40}. 


v.o. s.t. anglais}, de Wang Tian- 
En, 17h; Rétrospective Claude Jutra: | 31-56-96): Goumont Alésis, 14 (48. Denfert, 14. [43-21-41.01}. TANGO & CASH (Α΄, ν.α) : Forum Mori- 
Anna la bonne (1955), de Claude Jutra : Er Les 4» (43- | PAS (Pol. vo.) : 14 Juillet Pamasge, θη | EC ES DE LOMBRE (A, vo): | 209 1° (46-06-57-57); George V, 8» 
les Mains nettes (1973), de Cieude | 27-52-37): Pathé ΟΝ 18. | (43-25-58-00), Forum Express, 1e 145-62-41-46) ; Pathé Morignan- 
Jura, 19.5.1 Rétrospective Ciaude | (46-22-4601); Le Gamborm, 26» (48. | DO THE RIGHT THMGA. maj: Ono- | 42129); Farné Hastnfouite, Θ᾽ ἐὰ 85. 8: 43-69-92-82) ; ν : Fax, 
Jutra : Felix Leclerc troubadour (1959), 79 38): Pathé 2° (42-36-83-93) : Bretagne, Θ' (42-22- 
de Ciaude Jutre : P : Le Bostile, 11. (4507. 57-27): UGC @ (45-63- 
Montpamesne, 14 143- 


Η 
fes 
Ê 
Ἷ 


20-12-061. 
MAUVAIS SANG (Fr): Ciné Besv-- 


La τὸν; να τι ἐδ γ 85 80). υσῷ | 4148): v£: Miramer, 14 (18 ὅ0. 
Opéra, 9" (45-74-25-40) ; Républic | 89-62) 


ù 


21h Chémes, 11° 4805-51-33): UGC | ENTRE CŒL ET TERRE (A, vt): La | ous, δὲ UD ΒΟ ON. Suran due 
NTRE Gobamns, 12. 146-61:64-00): Dante. | Géode, 19° (46:82: 13. 15), Ursuines, 5° (43.28 19-081. 
14 (43-21-41-01) ; Sept Parnassions, 
GEORGES POMPIDOU 14 (43. 20.32.20]; Saime Lambert, 15° ERREUR DE JEUNESSE (Fr): Forum MEURTRE DANS UN JARDIN 


les 


(Brit. ν. Jours 
3 (42-71-52-36) ; Suxso des Ursulines. relâche sont indiqués entre 
parenthèses.) 


Express, 15 (42-39-42-28) : 
las-32-51-681. ‘Trois Luxembourg, θ᾽ BSD 


ΔΕΕΘΑΠΑΝΟΕ CHET ΒΑΚΕΗ͂, LET'S GET LOST (A. ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-Al.-t): | 5°(43-26-19-09) 
Se a, 14 Juillet Pamasse, G° 443-26- | Latine, 4» (42-78-47-86). MLOU EN MAI (Fr. : Elysées Lincoin, FRANÇOIS SILVANT ET SES 


LA FÊTE DES PÈRES {Fr.) : UGC Mont- 

x PARADISO (Fr. v.o.}: pamnasse, 6* (45-74-24-94) ; George V. 
Goom V. 8: (45-82 41-467; Sept Par- | 8. (45-62-41-46) : UGC Biarritz, 8" (45- 
4» (43-20-32-20). 62-20-40): UGC Opéra, 9" (45-74 

CAES UT DÉLITS (A, co: βοΐ 96-40) ; UGC Lyon Hate, 12" (43-43- 
Impérial, 25 (47-42-72-52) ; Ciné Beau- | 01-58): UGC D Gobatinne 13. 
bourg. 3» (42-71-52-36) : UGC Odéon, | (45-61-94-95): Pathé Wopler ΜΒ (ex 
Θ' (42-25-10-30); UGC Rotonde, 6° | Images), 18° (46-22-47-94]. 


DAMES. Palnis des Glaces - Petit 
Palais (48-03-11-36) (dim, καὶ} 
20h 15. (4). 

LA GRANDE IMPRÉCATION 
DEVANT LES MURS DE LA VILLE. 
Catoucherie - Ateïñer du Chaudron 
(43-28-97-04) (dim. soir, fun. 
mar.) 20 h 30, dim. 16 h. (4). 


LA À tr Re Gaumont Parmasse, 
42 (43-36-30-40). 


ΤῸΝ VINGTIÈME SIÈCLE (Hong., 
vo.) : Epés de Bois, 5° 143-37-67-47). 
MORTU NEGA (bissauguinéen, v.0.): 
UGC Lyon Bastille, 12. 43. 45 ΟἽ 86). 
Ὁ MUSIC BOX LA. v.a.}: Gaumont Les 
Haïñes, 1“ ΓΑΕ 14 Juillet 
Gaumont 


Le Cinéma cuban: Ociel del Τοῦ 
(1965, v.o. 5.:.}, de Nicolas Gullen 
Lendrian : Aventures de 
(1867, v.o. 5.1.1, de Julio Garcia Esp 
nosa, 14h 30 ; Un Sueno 


Mari uinoscopik 
(1985, vo. ἐτὸν de Juen Padron : 
Vampiros on La Hebena (1 
8.11}, de Juan Padron, 17h30 
megano (1955, v.o. s.tf.}, de Julio Gar- 
οἷα Espinoss et Tomas Gutierrez Alea ; 
Cube baïla (1960, vo. 4.1.1}, de Jufio 


LES FILMS NOUVEAUX 


MY LEFT FOOT. Film biandals de 


mont Alésis, 14: (49-27-6480! ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75- 
15 


78-79) ; Blonvende Rouge (dim. 181. (4). 


ALLO Montpamasse, 
Garcia Espinosa, 20 ἢ 30. américain d'Amy Heckering, v.a.: Jim Sheridan, v.o. : arr) (45-44-25-02) : v.f. : Pathé Français, 9" ZOUM AVANT. Blancs-Mentamc 
DIMANCHE - Form Horizon, 15 (45-08-67-b7): Opéra. 2° (47-42-60-33) ; {47-70-33-88); Fauveue, 13" (43-31- {48-87-15-84) (dim. 22 h 30. (4), 
Le Cinéma cubain: 79 UGC Danton, 6" (42-25-10-30) ; βοάν ἢ, MATTER dE) CUS 66-86) : Les Montpemos, 14° (43-27- BAROUF A CHIOGGIA. Vincennes 
(1969, wo. 5τ), de pa Mark Dee DO μι Odeon δὲ (43.95.80 88)- 52-37); Gaumont Convemion, 15° {48- - Théitre Doniel-Sorano (48-06- 
Alvarez ; 19-92-82) ; Biarritz, Publicis Champs-Elysées, Ν . 
De cierta mansra (1974, v.0. s:Lf), de 62-20-40) : 14 Juilet Benugrenolle. 7823) ; 14 Juliet Bogtife, 11° (43- 28-42-27, ; δ. 8ν) Mere Jeu, vendredi à 
Sara Gomez, 14 h 30 ; Pspoles secunda- 15" RS JE JS 70e UGC Maillot, 57.80.81); Gaumont Pamause, 14 MYSTERY TRAIN (A. v.o.) : Cinochse, 21h; dim, à 18 ἢ. [4}. 
ss (1989, V0. sut sorts Po εξ, "ἢ (ἀο 66 0016} Ὁ γα δια, 2 M te der ἌΓΕ ΤΑ Res LES BIDOCHONS, HISTOIRE 
Basura , V0. δι. 2-38-8 Η ontpar- nelle, ν. UN 4 JUILLET (A. v.0.] : George Ν, D'AMOUR. Grand Théâtre d'Edgar 
Lorerzo Regalado : 1988, vo. messe, 69 (46-74-94-94] ; Montparnos, 14 (43-27-52-37), ge Le ru LL Et mc μα (43-20-90-09) {dim.) 20 h 16, 
5.1.4}, de Juan Cartos Tablo, 20 h 30. Po Cane LH ΤῈ NOR PÉCHÉ, Film français de de Opéra, 8° (47.42.86. 91]. Ὡς samedi 18 h. (4]. Ν 
2 Jean-Marie Straub et MÉS DES ÉTOILES Len. νι}, Le. cour "AMOUR. 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 2 it: LEnante, τὰν BAS ALOD. Gâode, 19 (46 42. 18. 13}, τ eng 92 


ΝΙΚΙΤΑ (Fr}: Gaumont Les Halles, 15 
Opéra, 2° 


2. grande galerie, porte Saint- (40-26-12-12) ; Gaumont mercredi 15 
SEustache, ἔστιν dos Hañes {47-42-60-33) ; ᾿ 7e 


à " Chatilez : Gaumont Les 

): Mistral, 145 (45- Halles, 15 (26.12.12): Θευ- 

39-52-49); mont Opéra, 2° (47. 42.80.53); 
;Aecpanesse, UGC Moi ue δ᾽ [45-74- 

14. (43-20-12-08) ; Conven- 94-84); UC Oéan, 8. (42-25. 


DIMANCHE 

Be 
Le Parisienne ‘: Filles des rues: 10-30) ; tr Ἀιπμονουθςς &æ {Π|{43-69-19.08) ; Publicis Champs- 
Bande annonce : Simone Esrbès ou "ΝΣ Fim ai dù Jeu (43-69-19-08) ; Saint-Lazare ὑ res. 5 7 20-76-29) ; La 1# 
Vertu (1880) de Marie-Claude Treïhou, æ for 48-00! τ UGC Gobaine, 13: 


Pesquier, ὃ» 
Biarritz, 8° (δ δ 20 40); Len 
Nation, 125 (43-43-04-67 
Lyon Bastille, 12° 143-43-01-5 CHA 
Caumom Pérssee, 14 (4330: 
τὰς 218060): 12 tes Basugrenate, 
F7 Ro F2 18; dar 16° (45-75-79-79): Gaumont 
3.59. Convention, 18» (49-29-4227); 
67): T4 UE Benin, 117 18- u&c 17. (40-68-00-16) ; 


Maillot, 
57-90-81): “Escurial, 135 Pathé Ciichy, 18° (45-22-4601). 
{47-07-28-04) : Gaumont Par-  TURNER & HOOCH. Fm américain 


$ Convention, 15» (48- 
28-42-27) : Pathé Clichy, 18° 
{46-22.-46 01); Le Gambetta, 20° (48- 
36-10-98). 

OU EST LA MAISON DE MON AM ? 


‘Granien, v.o.): Utopia Champoliion, 5» 
(43-26-84-06) : ‘14 Juilet Pamesse, 6° 
{a3-26-58-00). 


Beauregard, 


nosse, 14° (43-35-30-40); Gaw de Roger Sportiewoode, V0. : CHERE PALBADES Or v.0.) : Forum 
LES EXCLUSIVITÉS mont ΜΝ 14 16-27-84 5015 Forum oi Are Orient Express, 1... 42-83-4226): | Ἐ ΓΒΕ DES Bi 8. (42-46 
Gmmont Convention, George Y. πεν sv: George V, 8» (45-82-4 Σ Biar- LLETTE - 
ADIEU AU FAUX PARADIS {AI ν.ο.) 42-27). Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Ermi- ΓΝ: rl 06-37). Tao Primavera. 20 ἢ 30 sam. 
Chempollion, δ (43-26-84-65). LE DÉCALOQUE EIO. ΤΟ ΝΕ  toge, 8. 445. 88.16.16); Pathé siens, 142 (49-20-32-20) ; v.£. : Pathé | Νιοὶς Lindebled (fiütel, Marie-Laurenca 
ALWAYS (A, v.o.): Goumont Les CONVOITERAS P. Français, 9° (47-70-33-98); Fau- Impériel, 2° (47-42-72-52) “Rex, 2°(42- | Savin (harpe), Banoït Marin, (aito). 
Haïes, 1= (40-26-12-12}; Gaumont Fim pm Polonais de .1.:} Ke ue 13. (5, 9. 56 88). Matra, : Œuvres de Bach, τ᾿ ΩΝ rs 
Saint-André-des-Arts (46-39-52-43); Pathé Mont- ; À , Nielsen, Jofvet. 
Ambessada, 8» (43-59-19-08): UGC POUSSE 8020 Les Trois Bat: e, 14. (43-20-12-06) ; UGC 74-84-94} ; UGC Gobelins, 13° (46-61 23-18-25. 


gne, 8: (42-22-57-97); Paramount 


ζῶο, 8° (45-61-11 16" (45-74-93-40) ; 
LE DÉCALOGUE 9, TU NE Pathé Wepler 18 
CONVOITERAS PAS LA FEMME. |: 

Flim polonsis de Krzysztof Kies- 
lowski, v.0. : " 1 δ français 
H, 6° (43-26-80-25) ; Les Trois Βα. da Pascal Kané: Forum Orient 
ac, 8° (45-61-1 . Express, 1- (42-33-42-26) ; pré 
NULLE PART, A PER-  impéani, 2° (47-42-7252): 


Pascale Μαῖα, Yves Severt. 10 ἢ dim. 
Orgue, οἶδε. Œuvres de Mozart, Marcelo, 


ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRA- 
VAIL-DE-PLAISANCE. Ensemble 


Opéra, 9. (47-42-56-31). 
BAGDAD CAFÉ LA. v.0.) : Cinoches, δ. 
(48-33-10-82), 


LE PETIT DIABLE (it. v.o.): Républc 
Chnémes, 11° (48-06-51-33) ; Denfert, 
14° (43-21-41-01). . 

POTINS DE FEMMES (A, να): 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Triomphe, 8° (45-74-03-50). 


Horizon, 1-67); UGC 
Odéon, δ᾽ [(42-25-10-30) ; UGC’ 
Rotonde, 85 


de première et de. 


d'essai (45-44-57-34). Théätre. 


εἰ 21h. (6). 


- Salle Louis-Jouvet (49-42- . 
Sn. VOTE χα Set 


ré GITANS [γι 
TÉMPS DES ou Va}: 
'π' 145-44-57-34), 


Lucernaire, 6° 
THE MAHABHARATA (Fr. wa Gé 
Frnvout, 3e(42-71-52-38). 


Beaubourg, 3. (42-71-62-36) : Cr 
Luxembourg, 


& (40-33-97-77) : 

8» (46-7 5 st 

Tri Se (45-74-9360): UGC 
Opéra, 9 {45-74-95-40), 
un NOMMÉ 


POISSON WANDA LA. 
vo.) : UGC Ermitaga, 9" (46-83-16-18). 
ὙΑΈΜΟΝΤ (Fra vo: Cinaches, 6° (46- 
33.10.82}. 

LA VE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
αὐπτε {ἡ Cinoches, 6° (46.335. 


LE VISITEUR DU MUSÉE (Sov., val: 
Cosmos, 6° (45-4.4-28-80]. 
LE VOLEUR DE 


SAVONNETTES Qt. 
wo): Ep de Bois, 5° ἘΣ RE 
(4544-57-34). 


Lucernaire, 6° 


29-35). Mercredi, vendredi, 
lundi à 22 ἢ, samoch à 19 h, merci à 
20h 30. (4). 


NOUS, THÉO ET VA VAN 
GOGH. Lucemaire Forum 


naonsl d'art et d'essai pr 
57-34). Théâtre Noir (dim.)}, : 


21 h 30. (4). 

LE NOUVEAU TESTAMENT. Pod- : 
nière (142-61-44-16) (dim. soir, 
mer.), 20h 45, dim. 15 h. (4). 
QUELQUES JOURS AVANT 


PAQUES, p 
tard (43-31-11-29) (dim. soïr, lun, 
mar.}, 20 h 30, dim. 15 ἢ. (4). 

OU VRIGDAG. Marie- : 
Stuart {46-08-17-80) (dim, lun) | 


LE JOUR ET LA NUIT. Théâtre Cie 
vel (42-38-22-58). Vendredi, . 
samedi, 


dimanche à 21 h (6). . 
ὙΈΝ A PAS QUE DES BELLES. Le 
Vieïle-Grile_(47-07-22-11} fm, ἐ 
και.) 22 h 30. [10]. à μ 


MUSÉE D'ART. MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS (47-23-61-27). Gérard 


JÉRUSALEM ΝΕ vo.) Œuvres Mikios Perenyi 18 ἢ 30 « sm. Cola. 
ὕξηαοραι Τὰ τα δ αἰ Houtefeuile, 6° (rep ETES POURQUOI DODHEDHARMA EST MECS Ferre TÉL | Œuvres de Bach, Kodaly. 

IRIS GODOUNOV (Fr. You. 2] Pa ee re PA: L 'ARTI VERS L'ORIENT ? (coréen, SAINT -| ἘΝ- BUENOS-AIRES 
ν.0.} : Vendôme Opéra. 2" (47-42- 1-63). EC don ile ἐπ 3 vo): 14 Juliet Odéon 8 (43-25- Een que ue L'ILE. 33-68-37). Luis Rens 18 nr 
87-82: Lucerne. δ᾽ (48-44-67 MONA ET MOL Firm francais de A , PROFOND Désm © | Conso. 20 h 45 sem Dir. Patrick | Toninho Ramos, Maria Bancal (quit}. 

OIRE AMOUR [Ὁ οἱ., atrick IL: le DES DIEUX Lap. em se, 
va: Lopie Champollon, δ᾽ (43-26. FUSSSNEN Le Gambetts, 20° (46-98-10-06). v.0.}: Panthéon, δ 143-54-15-04). eee ὡς τρια κι ὐ de: δι μυίας 
QUAND HARRY l'ENCONTRE SALY | BARIS EN VISITES 
LUNDI 9 AVRIL - 


DERNIÈRE LE 8 ma So 
THEATRE ZI | icere-oiis-v" a 


MALAKOFF 


A 


Issue de secours 
de Manlio Santanelli 
mise en sène Pierre Ascaride 
avec Daniel Berlioux 
εἰ 586 Se 0 Magglant 


Pyramide, crypte 
1 du Grand Louvre », 11 heures δὲ 
14h 30, métro Louvre (M Pohyer!. ‘ 


» SEANCES: 14h00 - 16h45 - 19h30 - 22h15 


Du 7 mars au 8 avril . - ων 
Location: 46 55 4345 ᾿ Lits de ἰδ crypta ax tr 
{Monuments historiques}. παι Ê 


cLa _Franc-Meconnerie », 14h 30. 
16. rue Cadet (P.-Y. Jaslét}. 

«L'Opéra Gomnier », 15 heures, en. 
haut des marches {Tourisme cuiturel). . 


Louvre médiéval et now ἡ 


« Pyramide, 
voeu musée », 1B heures, parvis de ls 
pAgids. ftatue de Louis XIV 


< Passages couverts da Paris, cofec- : 
ποηποῦῖα et librairies célèbres ν, 


31, Faubourg-Montmartre. 
μέν dns (Paris ot son 


- 


Ἵ 


CALICAT 


PÉONE CT τσ αὐ. 


΄ς 
A " 
᾿ 
"ἢ 
* + 
f 


.__ AGENDA | 


TÉLÉVISION 
du’ temps δὰ ᾿ς DS Ι΄ Bretagne à 'le-de-Fraiicé et Ως 


νας τοις ΤΊΣΙΣ LÉ Ne LÉ ΕΞ Samedi 7 avril 


> bien 
Ὁ hors et le dimanche ᾿ es ë 


MÉTÉOROLOGIE | 


en mal d'amour. FRANCE-MUSIQUE 

Documentaire : Kung ue 

cinéma 20.05 donné le 31 lors 
23.00 Cinéma : Le danse du bon. ru des Virements 
0.26 Cinéma : a anciens} : Belshazzar, de Hoon- 

La fureur du revenant. del, par les Musiciens du Lou- 


να, dir. Marc Minkowski. 
‘ Solistes : Eiddwen Harrhy, 


ἌΝ»: 
27 


15.10 Série: 
16.15 Série Brigade de nuit. 


15.30 Sport: Cycieme. : : 
17.06: Série : Mes 


LA SEPT 


16.30 Documentaire : 
L'âge d'or du cinéma. 
.De John Edwards, David Mingay 
et Βαγίογ Sillock. 
Documentaire : 
Décompte de La folie 
ordinaire (2). Da Miraïlle 
Auprince, Henri Fericot δὲ Luc 


Goyer. 
18.00 Concert : Les vêpres. 


Cohen. 
20.00 ire : 
Le grand Jack. De Herméné- 
güûde Chiasson. . 
21.00 - Documentaire : 
Sartre par lui-même. 
D'Alexandre Astruc et Michel 
" Contat. 
ἢ SN 9. 30 RANCE-MUSIQUE 
‘4 ΟἿ LUXEMBOURG. 11. δ. € F CE: 
ne 3. Χ] μάρεῖῃ. 6 50 δὴ πὸ Comet 7 
8 UP "MARNE 19 0N 20.30 Concert (donné la 14 mars à 
BOURGES —— Ἐξ .ἁ, {{ΞΞΕΧΕΟΌ.------- 2 15. κε τὺ ἀπ Dec per 
mer ---- 12 ὃ ἢ Ὁ] ΜΠΑΝ AN το ; l'Orchestre ἃ ᾽ 
CAEN men à - cartoon. Buckingham, dir. : Simon Rat- 
"9 TN 13 Ν] MOSCOU_—— T 0 0] 20.30 Cinéma : Traquéon = tie ; sol. : Olas ner, barython. 
CLERMONT 19 4P 25. Ὁ] ἈΛΙΒΟΒ ...-" -- 21 16 P|| 2216 Sport: Go. 23.05 CEmats. Muniques tradition- 
na ὁ {ἢ Het Ἂν nina 
Ἡ|15..".. ! - 3 δ᾽ 2 ΚΙ PAEMA SEUL, 1. M D : la 
LIMOGES — 16 AE mue) oran 2 $C 
DON—— #88 = RIODÉSANEEO. 35 30 Β 
Dee à αἵ ÈR ὁ dm ἃ LE) _— FRANCE CULTURE 
NANTES 18 SC ΜΕ: 20 Ὁ] GOCRHOLM. .1 —4 D Αἰοδας ὧδ pp son rio 
Νὰ πὰ} : # BP st phonique. mengeurs 
PAREMOMS. M 6 C ν .6P EE ἢ 20 | Pommes de terre [rocif.) 
PAU 19 93. ΡΊ BONCEONG — DCI ANS 38 JS.N .U 22.35 Musique. Le concert 
PEBPIGNAN — 5 ἊΥ ΕΝ ῃ Η Υ̓ RS — BAC - Autour de lintégrala des trics et 
RENNES -. LS ie ὅλ τ ΠΡ Ἢ 
manne 1 ὁ T|UNME— ΑΙ ΤΗΝΕ 9 SP 


B|c!DIN. PIT|"* 
san | Sn  αὔϑε | ἴθι pie | wmpue| née |. 


niversel, c'est-à-dire pour la France : heurë légale 
moins 2'heures en été ; heure légale moins 1. en hiver | 
Dacament abs ave Le sport technique αρξεξα de a Ménrolgie ationale) ᾿ 


ΤΕΊ ΜΕ 
: - 20.35 Téléfim: 
20.45 Variétés : HA Au nom de la foi. 
Surprise sur prise. 22.10 Téléfilm: 
22.20 Magazine : Ushuaïa. Le destin de Virginia HE. 
23.20 Magazine : Formule sport. | 23-30 Magezine : Culture pub. 
0.15 Journal © Ἢ 0.00 Six minutes ᾿ 
τινα - . d'informations. 
A2 Fos 
20.40 Variétés : LA - 
20.45 Fouilleton : Les Bertini 
22.30 ἴο : pes (δ᾽ épisode). 
.  Les.brigades du Tigre. 22.15 Soir 3. 
23.5 . ᾿ : 22.30 5 
23.465 Mogazine : ἢ : .  Casts criminelle, 
. _... Lunettes noires pour | 23.60 Flim d'animation : Sterne. 
-FRANCE-CULTURE 
FR3 Ε 
20.30 Photo-portrait. De 
20.45 Foulllaton : Les Bertini, Medici, directrice de l'écois de 
22.15 Journal. ᾿ cuisine Badia en 1886. 
etes ᾿ “Ἐπ D d Fou A es 
ἅ ΓΙ ΚΩ͂Ν , de Γι Η 
23.60 Film d'animation : Sterne. Condamnation à vie, de Rode- 
0:35 -SportHockeyeurgiace. | 22.36 Musique: Opus Pau 
CANAL PLUS Lens em το 
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SPORTS 


HIPPISME : réouverture de Longchamp 
La crise du galop 


Les courses subissent un pro- ὀ facon moins élitiste : les groupes, 
blème de fréquentation : le PMU c'est-à-dire les confrontations les 
marche bien, mais il y a de Plus relevées, cn principe néces” 
moins en moins de monde gur ‘ir à l'établissement des hiérarr 
les hi chies mais pauvres en pertants et 

hippodromes. Longchemp, en jeux. restent pratiquement au 
plein bois de Boulogne, est l'un même niveau, d'ailleurs honorable. 
des plus touchés, car il subit Ainsi, le gros du pactole supplé- 
aussi une crise de partants, Pour  mentaire disponible ira vers les 
le meeting qui commence  bandicaps, d'un esprit distributif 
dimanche 7 avril, les organisa très égalitaire, 
teurs vont tenter de remédier à tes sente formule, les poids 
cette pénurie. jockey, , plomb) sont attri- 
double εὐ buis e Rs des performances 

L'bippodrome de Longcha ntes des concurrents; les Mel 
aénpredone de Vents. ἴξατα se trouvent es δίας chars 
ment, ἃ été reconstruit à grands dans une échelle pouvant varier 
frais sous βότε Boussac, il yatrois d'une quinzaine de kilos du haut 
décennies. Malheureusement, les € bas, de 60 à 45 par exemple, 
tribunes et les différentes enceintes d’où ce nom de handicap, traduc- 
ont besoin d'être ravalées et réno- tion large de « La main dans le cha- 
vées. Et, surtout, repensées pour PEAU ». Cela signifie que le vain- 
transformer ce gigantesque théâtre  queur est tiré au sort ou presque. 
trop Ἀπ pour cinq ne 
turfistes, en un espace plus LC ἢ, 
et douillet, où l'on pourrait courir Le handicap 
de nuit comme à Vincennes pour à l'honneur 

ποῖ. supposcrait l'aménage- B ” Ἂ 
ment d'une piste à l'américaine, un LES Parieurs affectionnent partir 
touraiquet de 1 000 à 1 200 mètres _Culièrement ce système. Pour 1rou- 


de circonférence en herbe ou en ve le gagnant, il faut à la fois du 
sable. Ainsi, les chevaux sont beau- flair , une étude du « papier » et, 
coup plus proches dn public et les  SUTOUt, de la chance. Le tiercé lui 
épreuves plus spectaculaires car doit tout son succès. Or, ce que 
disputées ἃ toute allure d'un bout à l'on appelle les aévémements», puis- 
l'autre. qu'il y ἃ aussi, quatre fois par 
Ce n'est pas le cas actuellement. semaine, des quartés et des quin- 
La pisie de Longchamp est telle- tés, représentent près de 75 % des 
ment large (50 mètres) et longue recetles au Pari mutuel. Il était 
mètres de ligne droite) que les normal d'affecter au bandicap des 
Ἴ jokeys, par peur d'être pris... de prix de course plus élevés puisqu'il 
court et d'atteindre sans ressources fait tourner l'institution, alimen- 
le poteau d'arrivée, ménagent leur tant en outre presque exclusive- 
monture au maximum. Et tout se ment les petits propriétaires. On va 
réduit à un déboulé final de deux donc maintenant donner 
ou trois cents mètres, quelle que 180 000 francs au premier, au lieu 
soit Les longueur. de nes de 130 000 francs. Cela va attirer 
imposé. Le principe de sélection encore davantage de postulants, 
s'en trouve caricaturé, les résultats je bui étant considérés comme le 
moins flebles. ὺ nombre idéal. Ces courses à handi- 
Pour tenter de remédier à ce Que cap seront courues plus vite que 
l'on appelle « la crise du galop », jamais, disputées avec acharne- 
une modification sensible, sinon nent, ce qui assure leur régularité. 
radicale, de la conception des pro Jusqu'à maintenant considérées 
grammes vient DR décidée pour comme une distraction pour le bon 
LSUPLE π5 Ve ibli laire. iles deviennent 
hausse de 5 % en mi etai ΒΡ Ro ν δὶ 
gant plus de 74 mi de francs le ciou du programme, ou presque. 
pour 228 courses, sera réparti de . GUY DE LA BROSSE 
PE ——— 


MOTS CROISÉS 


a PROBLÈME N° 5234 
- HORIZONTALEMENT 


L Font beaucoup avec des riens. Possessif. — Il. Peut être utile à 
ceux qui sont sur le sable. Ce n'est pas lui qui est en cause quand il nous 
arrive de ne plus sentir nos jambes. — lil. Qui n’incitent pas à passer la 
main. Sur des cou ᾿ 
ronnes. — ἵΝ. Fut de 125456789101 1415 


— VL Créera un vi 
Fait avancer te monde. ΤῊ ἢ 


ment. — VI. Posses- 
sif. Ce que peut avoir 


celui qui fait du foin. Ἐ μ᾿ 


peut pas s'appuyer sur 
lui. Des cious ! — XIV 
X. Cité auvergnate. XV 
Source d'énergie. — ΧΙ. Fis du  d'épingle. Va au fou. Est de la 
chemin. Fut durement frappé. montagne. — 11. En Europe et en 
Note. — XII. Aide à voir les choses Afrique. Fait refaire. — 12. Fait 
de haut. Avait les moyens de se perdre le sens des réalités. Ne 
défendre. — ΧΙ͂Ν. Fait prendre des gratte pas beaucoup. — 
bûches à certains. Difficiles à cuit 13, Contrasts avec le noir. Assure 
ver. — XIV. Qui suit donc bien. de bonnes productions. Créa des 
Ressemble à une cosse. Chasse. distinctions. — 14. Bon imitateur. 
— XV. N'est pas toujours relevé Est plein de petits trous. Peut avoir 
après être lancé. D'un auxiliaire. fes cheveux raides. — 15. Avait 
Passais et repassais. bon dos. Qui n'ont donc rien 
VERTICALEMENT apporté de nouveau. 


1. Connaît des hauts et des ᾿ 
bas. Peut abriter un tyran. — Solution du problème n° 5233 
2. N'est vraiment pas large. Gar- Horizontalement 
dera pour lui. Qui a fini par se L Oiselière. — Il. Uni 5 
RE 
q " -ν. er. — VI. Issue. — 

en Vi Son. Cr&t. — VIII. Epeire. An. 
que. — 5. Prenaur de son, Fait des — IX Ascot. Au. — Χ, Il. Acreté. 
fllets. Peut avoir les «joues — XI. Feu. Sénés. 
rouges. — 6. Devant celui qui veut ᾿ Verticalement 
franchir le pas. Qui se trouve mal. + Ouvre di β 
Cours auvergnat. -- 7. Créer une opte Mir ἜΝ ΩΣ lui. 
cortaine agfaion. Qui'ne flottant 4 Erets. la. — 5, Loi. Escrocs. — 
donc pas. — 8. Bien roulées. Une dur 

: re 6. Ir. Urètre. — 7. Empotée. En. — 
parmi neuf, Abréviation. —  g Ron, T: 9. Εἰ 
9 À du liquide. Aimait à ce . VAR , Essore. 
que sa volonté soit faite. — Nues. | 
10. S'exprima en beuglant. Tête d GUY BROUTY 
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CHRONOLOGIE 


ÉTRANGER 


- LIBAN : Une nouvelle 
trêve intervient dans les es 
intérchrétiens après trente heures 
violents res dans la ban- 
lieue est de Beyrouth. Cette offen- 
sive n'a pas plus que les précédentes 
permis à l'armée du ΓΤ Aoun 
de venir à bout de fa milice des 
Forces libanaises (du 2 au 7, du 11 
au 14, 18-19, 20 et Αἰ κε λές 

3 -— ANT six 
membres de ΠΡ ΕΝ Traos- 
antarctica (un Français, un Améri- 
cain, un Bntannique, un Chinois, un 
Japonais, un Soviétique) achèvent 
leur as du continent antarcti- 
que après avoir parcouru à skis 
6 130 kilomètres en deux cent dix- 


buit Le (6). 
LS AFRIQUE DU SUD : 
μ᾿ Lennox Sebe, « président à vie » 


du bantoustan du Ciskei, est ren- 
versé par un coup d'Etat militaire 
dirigé par le général Josh . Le 
nouveau pouvoir réclame la réinté- 
gration du Ciskei au sein de l'Afri- 
que du Sud (du 6 au 10). 

- URSS : Au premier tour 
de élections locales en Russie, en 
Ukraine et en Biélorussie, comme 
au second tour, le 18, les réforma- 
teurs et les radicaux remportent 
d'importants succès, en particulier à 
Moscou et à Leningrad (6, 7, 20 et 
21} 


Le 4, le second tour des élec- 
tions locales en Lituanie 
confirme la victoire du Sajudis, 
qui milite pour l'indépendance, 
dans cette République batte 
annexée en 1940 par l'URSS 
comme l'Estonie et la Lettonie. 

Le 11, le Parlement litusnien 
vote, par 124 voix sur 133, la 
restauration de la « souveraineté 
perdue en 1940 par l‘interven- 
tion d'une force étrangère ». 
M. Vytautas Landsbergis, qui 
dirige le Sajudis depuis 
octobre 1988, est élu président 
du Parlement -- et donc de la 
République. M. Mikhaïl Gorbat- 
chev affirme, le 12, devant le 
Congrès des députés du peuple, 
que catte décision « affecte les 
intérêts vieux er l'avenir de 
l'Etat soviétique ». Les pays 
occidentaux approuvent la pro- 
clamation lituanienne mais res- 
tent prudents, dans le souci de 
ne pas gêner M. Gorbatchev. 

Le 15, le Congrès des députés 
vote une résolution mesurée qui 
confirme le droit constitutionnel 
de chaque République à la séces- 
sion mais affirme l'illégahté de la 
décision lituanienne tant qu'une 
loi n'aura pas défini les modali- 
CE d'application de ce droit. 

M. Gorbatchev se déclare prêt à 
un « dialogue » avec les Litus- 


6. - AFGHANISTAN : Une 
tentative “ coup d'Etat. dirigée par 
le général Shanawaz Tanaï, ministre 
de la PES échoue après de vio- 
lents RE qui font d'importants 
dégâts et de nombreuses victimes à 
Kaboul (du 7 au 10 et 13). 

6. - JAPON-RFA : Daimier- 
Benz et pr annoncent qu'ils 
ont en, les négociations en vue 
αὐ Rérsbher une coopération « inten- 
Sive » dans les secteurs de l’automo- 
bile, r'électromécanique, l'aéronauti- 
que et les prestations de services (7 


εἴ a 

- POLOGNE-RFA : Le chan- 
ee Kobl “es affaires trans. 
son ministre des affaires 
M. Genscüer (libéral), mettent fin à 
leur désaccord sur la question de la 
frontière Oder-Neisse avec la 
Pologne, dont l'inviolabilité est 
reconnue, le 8, par le Bundestag. à 
l'unaniraité moins cinq abstentions 
(du 1e au 12). 

9. - FRANCE-POLOGNE : 
MM. Jaruzelski et Mazowiecki, chef 
de l'Etat et premier ministre polo- 
nais. reçoivent à Paris le soutien de 
la France sur la question de la fron- 
tière genmano-polonaise. M, Miter- 
rand souhaite qu'une acte juridique 
anternarional » a mes " rang 
lité de cette frontière avant 1 
tion allemande (3, 7 et du 9 au 12} 

10. — HAÏTI : Le général Pros- 
per Avril, qui avait pris le voir 
le 17 septembre 1988, démissionne 
sous la pression de manifestations 
contre le gouvernement militaire. Le 
13, M=« Pascal Trouillot, juge 
à La Cour de cassation, est nommée 
président provisoire, sur la proposi- 
tion de l'Assemblée de concertation 
qui regroupe les douze principaux 
paris pol tiques. M= Trouillot 

, un gouvernement civil 
chargé “ἰ PNR er des élections 
démocratiques dans les plus brefs 
délais (2, ΨΥ au 19, 21, Pa 28 εἰ 


31) 
11. = CHILI : M. Pairicio Αγὶ- 
win, président élu le 14 décembre 


1989, succède au général Pinochet, 
qui reste à la tête de l'armée de 
terre. 11 lance un à la «récon- 
ciliation dans la liberté retrouvées 
(is, du 10 au 14, 21, 22 et 23). 

11. - COMORES : M. Saïd 


L'indépendance pour les pays baltes ? 


Motamed Djohar, chef de l'Etat 
intérim, remporte l'élection pi 
dentielle avec 55,02 % des D ὐδα 
(6, 9. 14, 16 et 29). 

13. -- GRENADE : Aux élec- 
tions législatives, le Congrès natio- 
ὯΔ] démocratique (centre) de 
M. Nicholas Brathwaite obtient 7 
des 15 sièges du Pariement. M. Be. 
thwaïte, nommé premier ministre Le 
16, forme un gouvernement de 
coalition avec le Parti national 

— 12} qui était au pouvoir 
rs décembre 1984 (14, 16 et 
19). 
13. — ISRAËL : En raison du 
t sur les projets 
ἐς ανὸς avec les Palestiniens, 
(ikoud) mege Si τα ρεὲς de 
, M. Sbimon 
Gone) bre inances ces (travaille). 
ce qui provoque ission 
tive des autres ministres travaillistes 
gouvernement d'union 
nationale formé le 22 décembre 
1988. Le 15, M. Shamir est mis en 
minorité par un vote de censure à la 
Knesset. Le 20, M. Pérès est chargé 
de former un nouveau gouverne- 
ment en tentant de constituer une 


ité avec les partis (di 
PRET SA Er 
ε 


13. — NICARAGUA : Tandis 
que Cuba annonce la fin de son aide 


niens, mais exclut de « mener 
des 


RS one Len. que « is 
force ne sers pas la solution au 
problème » lituanien. 

A-partir du 23, interviennent 
des mesures militaires d'intimi- 
dation avec l'arrivée de troupes 
et de chars soviétiques. Tandis 
que les Lituaniens affichent 
calme et résolution, M. Bush 
estime, le 23, que « toute 1enta- 
tive d'utiliser la force » ne pour- 
rait que « se retourner » Contre 
son auteur. Cependant l’armée 
intervient, à Vilnius, en faveur 
des communistes anti-i η- 
dantistes en occupant, le 25, 
deux immeubles du PC, puis, le 
27, le siège du comité central du 
PC, avant d'interpeller, dans des 
hôpitaux, des jaunes Lituaniens 
considérés comme « déser- 
teurs ». 


Le 30, le Parlement d'Estonie, 
où, comme en Lettonie, les 
nationalistes sont majoritaires 
depuis le scrutin local du 
18 mars, vote à son tour en 
faveur da l'indépendance, mais 
μὰ précisant qu lil ne s’agit que 

du « début d'un processus » et 
en laissant la voie ouverte à des 
négociations avec le Kremlin. (3 
et à partir du 7). 


miliraire, le président Bush décide la 
levée de l'embargo économique con- 
tre le Ni Le 23, la Contra, la 
guérilla antisandiniste, accepte un 
Plan de démobilisation de ses douze 
mille hommes (ὁ 15 au 10, 13, du 
15 au 19, 22, 23, 25-26, 29 et 31} 

13. - URSS: Le Congrès des 
députés, jéent du 12 au 15. 
approuve à une large majorité une 
série d'amendements constitution- 
δι pra La régime présiden 

uralité des partis et la pro- 

prièté privée. Le 14, M. Gorbatchev 
est élu président pour cinq ans. Le 
15, ss son discours de remercie- 
ment, il annonce une « radicalisation 
de la réforme économique» (du 1* 
au 8, du 11 au 17, 21, 24, 27 εἰ 28). 

14, — ALLEMAGNE : Première 
réunion à Bonn de la conrtene 
dite «deux ri RDA. 
+ Etats-Unis, pe rande-Bre- 
tagne, URSS) sur τ les Espects interna 
tionaux de l'unification allemande. 
Les participants acceptent la 
demande de la d'étre asso- 
ciée aux travaux qui la concernent 
(7, 8 11-12, 15, 16 et 23} 

14. - LIBYE: Un incendie 


l'usine de Rabta, soup- 
née de servir à la fabrication 
larmes chimiques. Le colonel 
Kadhafi accuse La RFA d'être impli- 
que dans cet δεῖς de sabotage (9, 
ὰ 16 au 19, 21 et 23). 
15. — IRAK : L'exécution de 
Farzad Bazof, journaliste britanni- 
que οἱ iranienne copdamns ἃ ET 


et ER 

6. - BRÉSIL : Le président 
Fermando , entré en fonctions 
la veille annonce ui un très sévère plan 
anti-i ON qui provoque une 
chute brutale de l'activité (du 14 au 
22, 27 et 31). 

18. — GRANDE-BRETAGNE : 


nations, 
chelem de son histoire (6 et 
18. — RDA : La victoire de la 
droite lors des premières élections 
Kgislatives depuis 1933 est interpré- 


tée comme un plébiscite en faveur 


de l’unifics net Hp de l'Alle- 
très sou- ‘ 


ἀκοῦμε de 


le chancelier ouesi-alle- 
mad Kohl. remporte 164 des 
èges de la Chambre du peuple. 
Fes ΠΥ deux autres partis qui la 
composent, l'Union sociale alie- 


mande (25 si ἐξ et le Renouveau 
démocratique (4 es). l'Alliance 
pour sièges. 
Les libéraux 21 sièges. À 


gauche, le Pa social-démocrate - 

seu. 
lu socia- - 
lisme démocratique (ex-commu- - 


subit un revers, avec 87 si 
lement, tandis que le Parti du 


niste) parvient à conserver 65 sièges. 
Alliance 90, qui regroupe les partis 
issus de la dissidence, 'obtient que 
12 sièges et les Ve 8 sièges. Les 
jours suivants, tandis us 
des négociations Sur da formation 
d’un gouvernement de coalition, 
plusieurs députés élus sont accusés 
d'avoir collaboré avec la Stasi, l'an- 
cienne police politique du régime 
communiste (du 7/L au 
19-20. — ne 


20. - ROUMANIE : De vio- 


lents affrontements entre nationa- , 


listes roumains.et hongrois de 
souche font au moins six morts et 
plus de deux cents blessés à Tirgu- 
Mures en Tomsyivanie (du 18 eu DT 
et 29). Ἁ 

21. - NAMIBIE : L' ancienne 
colonie allemande accède officielle- 
ment à l'indépendance après 
soixante-quinze ans d'occupation 
sud-africaine et vin, is ans de 
GE {du 21 au 24). 

— JAPON : Le taux d'es- 

un est relevé "ὡς 4.25 40 ἃ 
5,25 %, mais cette décision me] 


du 21 au 27/1, 1521. 

23. - tr ὡντα οὐον καὶ 
confirme, devant la Commission 
Bruxelles, sa volonté de lier As 
cation D Re à ua renforce- 
ment de la constructi 
Le 28, ἃ se prononce en faveur 
d'une 


vers l'union 
tique (21 Ὡς du AIN au 2ΠΝ) 

23. = ÉTATS-UNIS-JAPON : 
Un premier accord est conclu pour 
anénuer le contentieux commercial : 
Tokyo s' à lever les restric- 
tions im] à la vente de pere 
ordinateurs américains (27/11, 3, 6, 
21, 24 et 25-26). 

233. - MONGOLIE : Le Pare- 
ment vote l'abolition du rôle diri- 
geant du Parti révolution- 
aire mongol (communiste) après la 
démission des dirigeants du PC, le 


CULTURE 


Mars 1990 
dans le monde 


Les chiffres entre parenthèses indiquent: le date du. numéro cement du mouvement France 
du Monde où est rapporté l'événement cité. . . 


par ÉDOUARD MASUREL 


| est décrété alors 


12, et.de l'Exat, Le 15, puis leur rem 
placement, le 14 et le 21, par une 
nération de réformistes 


nouvelle gé: ion 
(6, 10, A2 43, 16, 47, 22, 23, 
- ni Le Parti 


consécuti' 
TE) des ΤΣ sig ἀξ ἃ Comme 
des représentants (24, 27 ες 30). 
= SRI-LANKA : La force 
intnre de «maintien de la paix» . 


: achève son retrait du nord de l'île... 


mes évamnées QI à SV) 
25. = HONGRIE : Au premier 
tour des premières élections législa- 
tives libres depuis ! 1945, la majorité 
se prononce pour.la ele 
jet de l'ancien τς ογὰι k Forum 


obtient 24,71 % des. 
liance-des démocrates ps 
gauche), 21,38 % et le Parti socia- 
.liste hongrois (ex-communiste), 
10.89 % (3,9. 11-12, 16 et du 22 au 
29H, 1<2/IV). 


27. = ΟΑΒΟΝ : Le couvre-feu 
que se poursuivent 
des” manifestations Contre les : 
mesures d’austérité et tandis que le 
président Bongo ouvre à Libreville 
une conférence 5 nationale de y Ἐπ 
partis chargée de constituer un 
semblement social-démocrate qui 
doit servir de «cadre d'apprentissage 
en vue du puliperieme» (à (4-5. 6, 
11-12, 17,20, 23, 25-26 et 29) 
28-30. — UT 


31. - | COTE-DIVOIRE : Le’ 
gouvernement annonce une baisse 
Salaires dans le secteur public et 


le privé m: les grèves et les 
privé malgré 


sion de ces décisions u à eu #10, 
13, 15, 17, 28 et 29/III, Le-2 et 


31. - GRANDE-BRETAGNE : 
Le centre de Londres est dévasté 
une émeute à l'issue d'une 
tation qui avait rassemblé près de 
200 personnes contre la poil 
tax L'introduction, le Have de ce 
nouvel impôt local, qui fait payer les 


« une. contribution de 


. Pauvres’ autant que les riches, a sus- 
cité-une vague de protestations et 


favorisé une chüte de la popularité 
de M Thatcher : l'avance des pr : 
vaillistes dans les’ 
28 % (9. Ï1-12, 14, 16, D, 4e 
27H, 3πν}.. 


4. -- Trop belle pour toi rem- 
porte cinq Césars, dont ceux du 
meilleur film, du meilleur réaliss- 
teur pour Bertrand Blier et de La 
meilleure actrice pour Carole Bou- 
quet (3 et 6). 

12 - Mort de Rosamond Leh- 
mann, écrivain britannique (15). 

12. — Mort de Kari Münchin- 
ger, chef d'orchestre ouest-aile- 
mand (22) . 

-12. —-Mort-de. Philippe Sou- - 
pault, poète et romancier, l’un des 
Tee du surréelisme (13 et 

13. - Mort de Bruno Bertel- 
heim, psychanalyste américain spé- 
cialiste de l'autisme infantile (15 et 
18-19). 

16. - William Christie et Jean- 
Marie Villégier recréent au 
Châtelet la version originale du 
Malade imaginaire de Molière, 
avec la musique de Marc-Antoine 
Charpentier (24). 

16. — Ouverture d’une exposi- 
tion consacrée à l’« Art précolom- 
bien du Mexique» au Grant Palais 

àPans(lSL ΄᾿. 

17. — La version “intégrale des - 
Troyens d'Hector Berljoz,: “dirigée 
par Myung Whun Chung et mise 
en scène par Pier Luigi Pizzi, est la 
première production lyrique don- 
née à l'Opéra-Bastille (15 et 20Π1. 
3 et 4πν} 

19. - M. Mitterrand choisit le 
projet de l'architecte Francis Soler 


‘pour le Céntre' de conférences 


‘’internationäles ‘qui doit être 
construit quai Branlÿ à Paris (21 et 
25-26). 

22, — Mort de Maurice 
critique musical, directeur de la 
. musique de 1981 à 1986 (23 et 24). 

23. — Lac, de Jean. Echenoz, 
obtient le-Gutenberg du meilleur 
roman français, décerné à l’ouver- 
Ture du dixième Salon du Livre, 
-reveou au Grand Palais après deux . 
ans d'exil porte de Versailles (du 
. 23 au 28 et 30). 

24. = Mont de l'actrice Alice 


Sapriteh (27). 


24. — Añtoïne Vitez met en 
scène la. Vie de Galilée ἀξ Bertoit. 
. Brecht à la Comédie-Française 
es). 

26. - Driving Miss de 
Bruce Beresford ee 
oscars à Hollywood, dont ceux du 
meilleur film et de la meilieure 
actrice pour Jessica Tandy-(28). 

29. — Le philosophe Michel 
Serres est élu à l'Académie fran- 


. faisé au ‘fauteuil d'Edgar Faure 


“ΘΙ 


3. célbrent le” 
centenaire de la mort de Vincent 
Van Gogk en organisant une 
grande ive en deux: expo- 
Sitions : cent trente-troisLoiles au 
Musée Van Gogh d'Amsterdam et 
deux cent quarante-buit dessins an =" 


+ dans. 


FRANCE 


“ 4. = M. Michel Rocard 
annule deux décrets réglementant 
le fichage informatisé des per- 
sonnes par les renseignements 
généraux, après le rollé suscité par 
leur publication au Journal officiel 
du [πὶ mars (du 3 au [2 et 15). 
4. — M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail, annonce Le tan- 


unie pour uper les centristes 
de la majorité présidentielle (du 3 
au 7, 20 et 27). . 

5. — Cent mille agents recen- 
seurs procèdent au 32" recense- 
ment de la population jusqu'au 
5 avril (3). 

5. -- M. Michel Noir (RPR) et 
M. François Léorard (UDF). ainsi 
que sept autres personnalités (trois 
RPR et quatre UDF), lancent à 
tous les citoyens et élus partisans 
de l'union et de la rénovation de 
l'opposition un appel pour la 
constitution d'une Force unie (du 


6 au 13, 15. 16. 21. 22. 24, 28 et. 


29AU, Lei V). 
6. — Le comité de coordina- 
tion de l'opposition approuve le 
principe de « primaires à la fran- 
çaise» pour la désignation d'un 
᾿ candidat unique à la présidentielle 
et soubaïte la convocation en 1990 
d'une «convention nationale des 
élus » (du 7 au 13, 22, 23 et 28). 
6. - M. Lionel Jospin installe 
ie Conseil natiopal. des. pro- 
grammes dont les vingt-deux mem- 


bres, issus du système éducatif et - 


du monde économique, ont pour 
mission la rune contenus a 
‘des programmes maternelle 
l'université (1=, 2 et 7} ᾿ 
8. -- Un décret publié au Jour- 
nal officiel autorise le département 
breton des Cêtes-du-Nord à s'ap- 


peler désormais Côtes-d'Armor (9 - 


FE 41-12) 

‘9. - M. Rocard installe le 
Haut Conseil de l'intégration : 
composé de neuf membres et pré- 
‘sidé par M. Marceau Long, il est 


chargé de Favoriser une meilleure 


intégration des immigrés (10 et 
12). | 

. 9. — Les intèrnes et les chefs 
de clinique, qui faisaient la grève 
‘des soins depuis deux’ mois. ces- 
‘ sent leur mouvement, le jour 
: Tuéme où les caisses d’assurance- 
maladie et le plus'petit des-trois 
- syndicats de médecins signent la 
-nouvelle convention 


qui 
- prévoit-un «gel» partiel et provi- - 


soire du secteur à honoraires libres 
(du 1e au 13, 20 εἰ 31} 

9. — Fouad Ali Saléh et huit 
autres membres d’un réseau terro- 
riste chiite responsable d'une uin- 
zaine d'attentats meurtriers à Paris 
en 1985 et 1986 sont condamnés, 
le premier à vingt ans di ‘emprison- 
nement et les autres à des peines 
de cinq à dix ans, par le tribunal 
correctionnel de Paris, devant 
‘lequel ïls-avaient comparu du 
29 janvier au 9 février avant d'être 
j par la cour d'assises (du 30/1 
au 12AL, 10 et 11-1215). 

10. — Deux crimes racistes con- 
tre des jeunes Maghrébins sont 
‘commis à Saint-Florentin (Yonne) 
et à Roanne (Loire). Ils suscitent 
une indignation quasi générale 
dans la classe poluque et 
M. Charies Pasqua (RPR) propose, 
le 13, un dialogue gouvernement- 
opposition sur la lutte contre le 
racisme (du 13 au 17). ; 


12. - Le Parlement européen 
- lève à nouveau, par 140 voix con- 


- tre 61. l'immunité poeme 


de M. Jean-Marie Le Pen pou: 

propos d'août 1989 sur Îe rôl rôle de 
l'« internationale juive » dans «la 
création de l'esprit antinational » 
(14, 17,28 et 30). 


15-18. — Le congrès du Parti 


socialiste se réunit à Rennes alors 
que les votes des militants ont 
placé presque à égalité les motions 
de: MM. Mauroy et Jospin 
(28,94 % des mandats) et de 
* M.'Fabius (28,84 %), devant celles 
de. .M._ Rocard _(24,26 %), de 
M. Chevènement (8,52 %) εἰ de 
M. Poperen (7,20 %). A l'issue de 
quatre jours de confusion et d'af- 


frontements, ces différents cou. 


- rants n'arrivent ni à s'entendre sur 

une motion de 5 "LEE même . 
dégager une majorité. e n'est que 

le 21 au matin, à Paris, après une 

nouvelle nuit.de discussions, que 

les principaux dirigeants du PS 

parviennent à la «synthèse géné- 

tale» : l'accord sur la! 

tition des postes à la direction du 

parti et le maintjen de M. Mauroy 


comme premier secrétaire, ainsi - 


titulé 
Eee 


le pue Lam remporte le 
. Vendée Globe Challenge réservé 
‘aux. voiliers monocoques de 
60 pieds (18,28 mètres), la pre. 
inière véritable course autour du 
monde en solitaire et sans.escale, 


: en couvrant :les 25 000 milles | 


(47 000 kilomètres) du parcoi 
e-temps record de 109 jours 


d des 12 % qu 


- lité, lorsqu'ils considèrent 


- 30 au 3/1 


fiouan Lamazou, à bord . 


8 heures 48 minutes (=, 8 et du 17 
au 23). 

19. - M. Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur. chargé des cultes, 
installe un conseil de réflexion sr 
l'islam en France qui s’est const). 
tué sur son initiative afin d'amélio. 
rer l'organisation de la commu. 
nauté musulmane (21/IL, 8, 17,21, 
27 et 28). 

20. = En février, Le défier du 
commerce extérieur ἃ été de 
961 millions de francs, le nombre 
des chômeurs s'est accru de 0,1 ὃς 

et les prix ont augmenté de 02 % 
ΓΝ 21, 24, 27 et 30). : ᾿ 

22. - M. Mitierrand, conimé- 
morant à Nevers, et Cler- 
mont-Ferrand le bicentenaire de la 
création des départements, envi. 
sage ἃ e nouvelles étapes pour la 

tralisation et approuve les 
projets de réforme de l'administra- 


. tion territoriale élaborés par 


M. Joxe (24 et 31). 

23. — Les parents d'une fillette 
de Montpellier, violée et 
par un Marocain, dénoncent 
« loules initiatives ! à ütiliser 
ce meurtre à des fins racistes el 
xénophobes » (18-19. 20 et du 23 
au 27). a: 

25. — M. Mitterrand. invité de 
«7 sur 7». sur TF 1, s'attache à 
apparaître au-dessus des querelles 
du PS et refuse de trancher entre 
les candidats ἃ sa succession alors 
qu'il avait paru favoriser 
M. Rocard dans des confidences à 
Libération. K souhaite une-meil. 
Jeure « redistribution de la prospä 
rité française». Après avoir 
constaté que «ἐξ communisme s'ef 
fondre ». il estime que « ἐξ libéra- 
lisme est à bout de souffle» (3, 24, 
27 et 28). 

25. — Cent mille personnes par- 
ticipent à une journée «portes 
ouvertes» au Palais de j Justice de 
Paris (23, 24 et 27} 

27. - M. Rocard présente un 
«plan national de lutte contre le 
racisme» avant de le soumettre 
aux dirigeants des partis réprésen- 
tés par un groupe au Parlement, 

qu'il invite à Matignon pour le 
S'avril du 28 au 31}° . 

21. - La CGE, privatisée e 
1987, annonce le rachat à Duümez 
il détient dans Frams- 

tome. El j porte ainsi à 52 % sa 

pop dans le constructeur 

rançais. de chaudières nücléaires 
.(10,.28 εἰ 29). 


28. - Le. conseil des ministres 
“approuve un projet de réforme de 
18 Constitution accordant aux jus- 
ticiables la possibilité de soulever 
une exception d'inconstitutionna- 
loi. en at À pe) us 

en vigueur porte attein 
Eu fondamentaux (25-26, 29 et 

28. -- Μ. Claude Evin, ministre 
de la santé, présente en conseil des 
ministres un plan de lutte contre le 
tabagisme et l'alcoolisme, qui 
voit qu'à partir du 15 janvier 1993, 
la publicité sera totalement inter- 
dite pour le tabac et sévèrement 
limitée pour les alcools (16, 23. 24, 
29 et 30Π|1, 4/1V). 


28.--— Mort d'Henri Fisbin, 


‘qui avait adhéré au PS en 1988 


après avoir été exclu du PCF, dont 
il avait été membre du comité cen- 
tral de 1967 à 1979 (29 et 30). 


29. - M. Pierre Arpaillange, 
ministre de la justice, décide de ne 
pas saisir le Parlement en vue 
d'éventuelles r$uites contre 
M. Charles 'asqua devant la 
Haute Cour. de justice pour l’attri- 
bution, sur son ordre, en" 1986, par 
la DST. d'un « vraï-fanx » passe- 
port à M. Yves Chalier, impliqué 
dans l'affaire du Carrefour du 
développement (31} ᾿ 

‘29. — L'ACP. la seconde agence 
de presse française après ἱ l'AFP. 
qui avait déposé..son bilan le 
23-novembre 1989, est mise en 
᾿ uidation judiciaire (1e, 2,7, 17, 

ΠΝ 21, 25-26 et du 9π| au 


a. — Le conseil d'administra- 
tion de Paribas approuve une 


- modification des structures de. la 


direction. alors que les AGF ont 
annoncé, le 27, que leur participa- 
tion dans Paribas 8 été ia à 
9 % (24, 28, 29.31) . - 
30. - Le huitième con du 
Front national est réuni à Ni | ice jus= 
u'au 1e avril avec pour s 
« La conquête du pouvoir ». M. Le 
Pen, réälu président du parti le 31, 
s'en prend aux récentes déclara- 
tions de l'opposition comme de 
M. C4 l'immigration. (du 


- 31. — La convention. des états 


| Sénéraux de l l'opposition sur J'im- 


migration, réunie lé 31. mars et ie 
1e avril à Villepinte, définit les 
grands axes d'une «autre politi- 
que » entre le «/axisme» du ξου- 
vernement et l'xextrémismes du 
Lance: U6,.21 et du 31/1 


31. = Un incendie ravage 
7 000 hectares de pinèdes et de 
landes en Gironde Get AVS 


᾿ 
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ÉCONOMIE 


Un entretien avec M. Jen Piere Prontzan 
«Il faut annuler 30% de la dette privée 


pour relancer l'investissement en Afrique » 
nous déclare ke président du Conseil des investissenrs français : : 


Le chef d'Etat du Rwanda 
M. Juvenal Habysrimana ἃ 
achevé le vendredi 6 avril une 
visite Sara en France au 
Cours de laquelle il a rencontré 
M. Mitterrand. Le Rwanda, qui 
appartient au groupe des pays 
les moins avancés (PMA), est un 
Etat très pèuvre, 


modérément . 
endetté (δ hauteur de 3.6 mir 


Kiards de francs), dont la princi- 
pale ressource est le café. Dans 
l'entretien qu'il nous à accordé, 
le président du CIAN (Conseil 


des investisseurs français en . 
Afrique} M: Jean Pierre Prou- - 


teeu, berne a rencontré le 3 avril le 
Le reg Les 
pour une annulation de 30% de 

& de dette privée.africaine. 

Drôle d'homme que cet homme 
là. Chaleureux et passionné, 
convaincu par sa cause, celle de 
l'Afrique, il n’attend pas qu'on 
l'interroge -pour formuler ses 

allant et venant d’un pas 


+ décidé devanr'une vieille carte du 
+ Continent Noir dessinée par l'Ins- 


titut National de Géographie . ἢ 
passe sans transition du vouvoie- 
ment au-tutoiement, fait craquer le 
parquet en se précipitant sur un 
dossier qu’il ouvre et déchittre 
pour mieux 


du CIAN, le Conseil des Investis- 
seurs français en Afrique Noire, 
uue émanation directe du patronat. 
805 président, M. Jean. Pierre 
Prouteau, 


année .consécutive, un apport 
« France-Afrique » dont. les 
conclusions sont des plus alar- 


. mantes sur le. désinvestissement 


massif des opérateurs privés. 


. -Posftifs de-300 : millions de’ 
. fräncs en 1985.ils étaient négatifs 
de -4,7 milliards de francs en 1988. . 


On a assisté ἃ μη effondrement des 
x bancaires privés et des crédits ἃ 
l'exportation vers l'Afrique sub-sa- 


harienne. » “ἢ 
- Pour cet ex-officier de marine et - 


- ancien Grand Maitre du Grand 


passée 

revue, Les 470 filiales qui- 
répondu au questionnaire de 
Prouteau ont constaté un léger . 
redressement des chiffres d’affaires 
(+5 %) et une amélioration des 
rentabilités. Mais les situations 
effectifs 


tions d'activité, 48 30. n'envisagent 
pas d'investir, 77 % souhaitent 


redéployer leurs investissements .vés 
hors d'Afri 


‘Afrique. » 
Pour lui, la crise africaîne s'en- 
Le κοι hmiar brass-cud 
‘absence de mesures d'allègement 
de la dette publique pour les pays 


les moins pauvres dits « imermé-" 
io de la dette 


fait de ne trouver dans le rapport 


du CAD (Comité d'aide an déve- 
loppemen de OCDE) à eue 
analyse des apports privés » . - 
Son autre cheval de bataille est 


unes 
Le à travers des libres accords 


aghreb qui ΙΣ être un mythe 
unfificateur et déclencher un 
même si 


que jus- 
qu'ici, les remembrements com- 
merciaux par delà les régions afri- 
existantes ont échoué, ne, 


en poste) soit augmenté. Que les 
if ς à 


᾿ affaires étrangères) Rent 


une stratégie d'intervention à la 
fois pour les « pays du champ » 
(ceux d'Afrique e aux- 
s'ajoutent la Namiübie et le 
Mozambique) et les pays «hors 
champ >. 

« Bien sûr, le marché asiatique 


, laquelle se procure 
ses Importations en 
On ne peut pas dire que 


ἔρις cel n'est rien ! ». 


ERIC FOTTORINO 


{δ Conférence des Nations unies pour 
le commerce et le développement. 


-REPÈRES 
Baisse . 
de 0,1 «opel 


‘aux Etats-Unis. 


Le toux de-chômège est τ bases 
de 5,3 % en février à 5,2 % en 
mèrs aux Etäts-Unis, a annoncé, 
vendredi 6 avril, le département du 
travail. En revanche, les créations 

nettes d'emplois ont été peu nom- 
breuses (26 000, à comparer au 
Chiffre particulièrement élevé 
de février qui était de 350 000) . 

τ ἢ s'agit de la plus faible perfor- 
mance depuis jun 1988, οὗ l'éco- 
nomie américaine avait créé 
110 000 emplois nôn agricoles. 
Le secteur industriel ἃ perdu 
96 000 emplois, tandis que dans 


le secteur des services 


PESTE PORCINE 
Mesures financières 
delaCE -- - 

. Le CEE ve verser-60 milions-de 
dolters (350 millions de francs 


français) d'indemnités aux éle- 
veurs belges pour abattre οἵ 


détruire les porcs dans les régions: 


touchées par là peste porcine, a 
annoncé le 6 avril un porte-parole 
de la Cominission européenne. 
Ces mesures, qui s’appliqueront 
du 12 avrilau 10 mai, conceme- 
ront au total 245 000 porcs en 
âge d'être abattus (plus de 


110 Kios) at 178 000 porcalets. | 


L'opération coûtera au total 
50 millions d'écus (1 ὅσ = 
7 francs 


environ}, dont 10 müllons |. 
. tion de 1e compagnie américaine 


SOCIAL 


Les ftares de reronpodon nandele | 


. CFDT, FEN et autonomes 
| féterout ensemble le 1* mai 


À défnt de pouvoir célébrer la 
recomposition syndicale qu'elles 
de leurs vœux, c'est sous 


᾿ lancé mme OPA sur le reste du capi- 
- tal (le Monde ἀκ 10 mars). 


2 United Afrlines rachetée par ses 
salariés. — Le conseil d'administre- 


United Airlines ἃ accepté, le 
6 avril, de vendre l'entreprise à ses 


encore tiré les εἰ 


salariés pour 4,38 milliards de do 
lars (25 3 ‘milliards. de francs). 
dans Uüited Emplôyee 


‘ Acquisition Corp. (UEAC), les 
salariés 


verseront pour chaque 


action 155 dollars au comptant, 


354 dollars en obligations - et 
11 dollars pour les actions de 
Covia, le système de réservation 
électronique de la compagnie. En 
octobre 1990, les syndicats de 
pilotes et de mécaniciens n'étaient 

Parvenus à recueillir les 

dollars 


pas 
τς 6:75 milliards de 

* iaires à'leur OPA sur United et 
. avaient provoqué ainsi un fini- 


krach à Wall Street. 

Ὁ Machinisme agricole : Fiat et 
Ford négocient un accord. — Fiat et 
Ford ont entamé des pourpariers 
qui pourraient déboucher sur « des 
accords au niveau mondial » dans 
le domaine des tracteurs et 
machines agricoles. L'information 


| ETRANGER 
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. Une première an Venezuela 


_Le PDG de Nestlé est nommé 
conseiller économique du président Perez 


L'administrateur délégué du 
groupe suisse Nestlé, M. Helmut 
Maucher, vient d'être nommé 


. conssiller économique spécial 


du gouvernement vénézuélion 
por Le président Carlos Andres 
Perez. Annoncé la veille à Cara- 
cas, où M. Maucher 50 trouve en 
la nouvelle nous a 

été confirmée vendredi 6 avril à 
Vevey, siège de la plus grande 
-.- BERNE 

de notre correspondant 
ΤΙ est bien loin le temps où dans 


jetour au pouvoir, il y ἃ Un an, son 


pays se débat dans l'une des plus 
graves crises de son histoire, le même 


rôle extrêmement important » dans 
l'économie vénézuélienne qu'il a défi- 
hop moyenne 8 
tion sociale » . 
A Vevey, on ajoute que le gouver- 
de Caracas à 


M. Maucher, sjoute-t-on, s' 

« M. a s'en 
gage à tire individuel en apportant un 
soutien ponctuel à un gouvernement, 
ce qui l'amènera sans doute un peu 
plus souvent à Caracas mais il reste 
avant iout administrateur délégué du 


ὌΝ Avant même l'annonce de la privatisation 
Plusieurs groupes scandinaves ont déjà conclu 
des accords avec les chantiers navals polonais 


L'annonce de la privatisation et 
de la mise en vente prochaine des 


chantiers navals polonais de 


Gdansk (/e Monde du 7 avril) a 
suscité la réaction suivante de 
M. Alain Grill, PDG des Chantiers 
français de l'Atlantique à Saint- 
Nazaire : « Nous avoi 


— En revanche, des scandi- 
‘naves ont Pont end plusieurs mois 
ne noué des contacts étroits avec. 
les chantiers polonais. La société 
norvégienne Kvaerner (qui 
exploite notamment une flotte de 
navires gaziers) est associée avec 


les chantiers de Gdynia poor le 
management, et la coopération, 
tout naturellement, pourrait se ren- 
forcer. C'est Kvaerner qui, l'an 


ain. 


transporteurs 

marchandises en vrac (minerais, 
ctréales) pour le groupe français 
Louis Dreyfus, qui seront livrés à 
l'été 1991 et à el 1992. Cet 
amateur y aura fait construire, en 
tout, huit navires. 

Les chantiers de Szczecin (6 000 
onvriers) sont équipés de six cales 


Le Conseil économique franco-allemand . 


Paris et Bonn jouent l’unité 
sur les questions monétaires 


Il n’y a aucune contradiction 
entre le processus d'unification 
monétaire i! de et celui 
de l’anion économique et moné- 
taire mené entre les Douze de la 
Communauté européenne. Tel est 
le message qu'ont voulu faire pas- 
ser MM. Pierre et Théo 
Waigel, les ministres français et 
allemand des Finances à l'issue du 
Conseil économique et financier 

vendredi 6 avril à 
Paris. 


L'harmonie 
semble complète 


L'harmonie semble complète 
entre Paris et Bonn sur la plupart 
des sujets, par exemple le futur 

des banques cen- 

trales dont l'indépendance sera 
ne La réduction des excé- 
ts financiers allemands -- du 

ΓΗ ὡς coûts de l'unification inter- 


a été rendue publiqué par un com- 
muniqué publié simultanément par 
les deux groupes vendredi 6 avril à 
Deuroit et à Turin. Ce communi- 
qué commun précise que les deux 
constructeurs automobiles ont éga- 
lement engagé des discussions pour 
rechercher des «. voies possibles de 
coopération » dans le secteur des 
véhicules industriels lourds. 11 
s’agit de la troisième série de négo-- 
ciations amorcées depuis 1985 
entre l'américain Ford Motor 
Company et le groupe turinoïs, les 
“deux précédentes ayant échoué, . 


DEMAIN NÔTRE SUSPLEMENT 


allemande — permettra une stabili- 
sation du système monétaire euro- 
sg ont estimé les-deux minis- 


Interrogé sur les risques d'une 
hausse des taux d’intérét, le prési- 
dent de la Bundesbank, M. Kart 
Onto Poebl, a admis qu'« une par- 
tie de ces soucis est justifiée », mais 
que si les conditions de l'unifica- 
ἴοι monétaire RFA-RDA sont rai- 
sonnables, le marché des capitaux 
allemand doit pouvoir répondre 
aux 


Concernant le taux de change 
entre le deutschemark et le mark- 
Est, M. Poehl a regretté « /e nom- 
bre incalculable de malentendus » 
qui ont entouré la « recommande 
tion » de la Bundesbank proposant 
un taux d'un DM pour 2 marks- 
Est. « Personne ne pense à diviser 
par deux les retraites et les salaires 
en RDA », s'est-il exclamé. 


TRANSPORTS 


inclinées de lancement et construi- 
sent des navires de taille moyenne. 
Celui de Gdansk (au rachat duquel 
s'était intéressée l'an dernier la 


polonai 
son) est Le plus important puisqu'il 
emploie 7 500 personnes. 11 est 
équipé de cinq cales inclinées et de 
deux aires de lancement. On y 
fabrique des navires de 50 000 
tonnes au maximum et de 220 
mètres de long (porte-conteneurs, 
navires frigorifiques, dragues..). 

L'an dernier, la Pologne ἃ livré 
33 navires pour 167 000 tonneaux, 
alors qu'en 1988 les chantiers 
avaïent produit 51 navires pour 
275 000 tonneaux. A la fin décem- 
bre 1989, le carnet de commandes 
des chantiers de Pologne compre- 
nait 161 navires au total pour | 
million de tonneaux de jauge 
brute, 


F. GR. 
Une décision du plan Colior 


Le Brésil 
pourra rapatrier 
les capitaux privés 
placés à l'étranger 


impôt de 25 %, 


Brésil, le pays en développe- 
ment le plus endetté (114 milliards de 
dollars, soit 650 milliards de francs). 
Mais, pour obtenir le rapatriement 
des fonds, le gouvernement devra 
négocier avec les Etats où ils sont 
déposés, en particulier la Suisse qui 
ne lève qu' exceptionnellement le 
secret 


L'électrification de la ligne 
Paris - Clermont-Ferrand 


L'électrification de la voie ferrée 
Paris-Clermont-Ferrand, qui est 


CHAMPS 
Se Monde ÉCONOMIQUES 


" 
3 


ble, et de 3 ἃ 45 à 3 ἃ 27 pour les 
trains les plus rapides 


La SNCF lancera, à partir de l’ho- 
raire d'automne 1990, un nouveau 
train direct encore plus performant, 
qui mettra Clermont à 3 ἃ 10 de la 
capitale. Ces améliorations ont été 
rendues possibles par un investisse. 
ment de 2 milliards de francs, sup- 
porté aux deux.tiers par la SNCF et 
au tiers par l'Etat. 
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BOURSE DE PARIS 


ΤΙ est passée In grisaille des sentaines précédentes 7. 

D'un coup, la hausse 5855 couviction des derniers 

jours de mars a été balayée par une vague d'achats 

dont l'ampleur et La vigueur sont allées ea-s"amplifiant ao fil 

des séances. Le bilan d’uu vendredi sur l’autre est parti- 

culièrement exceptionnel avet une progression atteignant les 

4,9 %. Une performance jamais vue depuis La première 

semaine de janvier 1989. Dans ce contexte, les indices boar- 

siers ont retrouvé leurs μίας hauts niveaux. Si le CAC 240, 

en s'inscrivant à 542,8 vendredi, se rapproche de 3,4 % de 

son record (561,6) établi le 11 octobre dernier, le CAC 40 a, 

quant à lui, nettemeut amélioré son score et atteint de mom 

veaux sommets dès mercredi. Il terminait la dernière séance 

à 2069.89 pois, améliorant de 3,1 % sou précédent record 
(2006.4) inscrit Le 4 janvier. 

Cette amplification brutale d’une reprise amorcée douce- 
ment depuis près d'un mois a été provoquée par le retour 
massif des intervenants étrangers venant investir, selon an 
banquier, sur un « marché rassurant, ce qui est rare dans 
l'environnement international ». Leur opinion favorable sur 
Ia conjoncture française a été confortée par La fermeté du 
franc et par le processus de désescalade des taux d'intérêt 


tard par les banques. 

« Comme d'habitude, les opérateurs anglo-saxons ont été 
les plus rapides et uous ont devancés sur le marché », recon- 
naïssait un gestionnaire, tout de même surpris et sceptique, 
devant la force du mouvement avant d'ajouter : « Nous nons 
sommes laissés surprendre et nons u'avons pas cru à nue 
bausse anssi vigoureuse des valeurs. » « Est-il eucore temps 
de prendre le train ea marche ? » se demandait vendredi une 
analyste financière au regard de la semaine écoulée. 

Lundi, la journée démarrait mal avec la chate de 6,6 % de 
la Bourse de Tokyo. Après un recal de 1,07 % à l'ouverture, 
liadice CAC 40 descendaît jusqu’à 1,7 % en début d’après- 
midi. 11 se reprenait à l'annonce par la Banque 
de France d'aue diminution d'un quart de point de ses taux 
directeurs, La séance se'terminait sur um retrait de 1,25 %. 
Ce sera la seule journée de baisse de la semaine, tontes les 
autres s'illustraut par des scores positifs. 


tant subitement de sa torpeur et encouragé par les déclara- 
tions gouvernementales à l'occasion de La réunion de la com- 
mission des comptes de la nation. Les pouvoirs publics 
tablent sur ane croissance de 3,2 % eu 1990, et le ministre 
de l'économie et des finances, ML Pierre Bérégovoy, estime 


Bernard Tapie 
renonce à la Sedri 


Le groupe Bernard Tapie 
Finance a annoncé vendredi 6 avril 
qu'il renonçait à racheter ia majo- 
rité du capital de la société de 
microélectronique Sedri. C'est le 
britannique Elitetech qui s'en 
charge : le holding qui combine des 
intérets “néozélandais (groupe | Mar: 
enr ταρεσί ον (Euromanage- 
ment} et le pe de presse inter- 
national Sika va acquérir les 
59.2 % de la Sedri détenus par la 
Financière Beaulieu, Il s'engage en. 
guise de paiement de la transaction 
a rembourser en 1993 une créance 
de 240 millions de francs contrac- | = 
tée par la Financière Beaulieu 

Ce schéma reprend à l'identique 
la proposition de reprise formulée 
le mois dernier par Bernard Tapie 
dont le désistement à été organisé. 
Un communiqué publié vendredi 
dans la soirée par la Sedri précise 
que le groupe BTF compte créer 
avec Elitetech une société qui qui 
aura pour objet « / développement 
des produits de communication 
nécessaires à la rentabilité de 

fri ». 


Les banques françaises 


vont généraliser la carte à puce 


Les banques françaises, qui régions 


amorcé dès lundi par les autorités monétaires et suivi plus 


Le ton sera donné mardi (+1,97 50) dans πῃ marché sor- 


DEERELEITLLENRETEE: 


Bretagne, 


REVUE DES VALEURS 


Emporté par la hausse 


que le commerce extériear de La France devrait revenir à 
l'équilibre d'ici un ou deux ans, Dès le lendemain, la hausse 


boursiers, à l'image de leurs collègues nippons quelques ‘ 


règlement 
francs, soit l'équiralent de montant enregistré lors d'ane 
séance normale. Toutes les grandes valeurs de la cote 


taient de cet emponement jugé par certains « démesuré », et. 


l'indice CAC 40 se maintenait en permanence au-dessus des 
2 %. Il termipait la journée sur une hansse de 2,06% 


- L'effet retard‘. 


Cette vague défertante d'achats, étrangers mais 
FauÇa s'est permis ser les. valeurs. phares, les δα εἴ 
règlement mensuel, qui avaient. particulièrement souffert 
le mois d'octobre dernier. L'un des exemples les plas 


ti 
A 


Un autre poids lourd de La cote, la CGE s'est illustrée cette 


semaine lors de.la présentation de ses résultats (5 milliards de- 


francs de bénéfice part du gronpe) avec l'annonce de trois opé- 


Pc 8 


καθ 
ᾧ 


Pro- 


se sont réunies le vendradi 
6 avril au sein du Groupement 
d'intérêt économique Cartes 
bancaires, ont décidé de géné- 
ralser la carte à puce, c'est-à- 
dire de remplacer progressive- 
ment, d'ici à la fin de 1992. les 
cartes à piste magnétique 
actuellement en circulation par 
des cares dotées d'un micro- 
processeur inséré dans leur 
épaisseur. 

Ce microprocesseur permet- 
tra d'effectuer toutes les opéra- 
tions classiques dévolues aux 
Canes ; (les retraits d'espèces 
aux distributeurs automatiques 
et les paiements chez les com- 
mérçants, plus le stockage d'in- 
formations sur les porteurs ou 
le télépaiement de conversa- 
tions téléphoniques. de billets 
de train, etc.). 

inventé par le Français Roland 
Moreno en 1974, industrialisé à 
partir de 1980 par la Compa- 
gnie des machines Bull et la 

iiale de Philips TRI-TI, il est 
inviolable et pratiquement 
impossible à copier. Sa 
lisstion répond au souci de 
sécurité des banques, à savoir 
luner contre-la fraude, qui leur 
coûte 600 millions de francs 
par an, essentiellement au 
moyen des cartes volées et 
coptées. 

A l'heure actuoñe, sur 19 mit 
lions de certes bancaires, un 
quart est équipé de puces, 
l'expérimentation a Rommencé 
il y ἃ deux ans dans trois 


vence-Côte-d'Azur et Rhône- 
Alpes. La Sénéralisation de ia 
carte à microprocesseur était 
néanmoins gelée jusqu'à main- 
tenant, après la destruction de 
200 000 puces en août dernier 
par des « terminaux-tueurs », 
victimes de surtensions électri- 
ques. 

Aujourd'hui, l'amélioration 
des techniques a permis d'élimi- 
ner cas incidants et de décider 
la généralisation des cartes. à 
puce, utilisables dès maintenant 
chez les 150 000 commerçants 
équipés de terminaux de paie- 
ment électronique, dont les 
trois quarts acceptent les 
puces. 

Le seul ennui est que cette 
Sénéralisation va coûter cher, 
nécessitant 1,5 à 2 milliards de 
francs d'investissaments pour 5 
à 6 millions de cartes en 1990 
et une dizaine de millions en 
1991 au prix de 25 francs, 
actuellement ramené à 20 
francs en série contre 7 francs 
Pour une Carte à piste magnéti- 
que . L'opération est contestée 
par un cértain nombre de ban- 
ques qui-estiment qu'elle va 
alourdir encore le déficit: de la 
carte bancaire, supérieur au mè- 
liard de francs, pour des écono- 
mies peu importantes. Cette 
contestation axplique que la 
décision de généraliser la carte 
à puce n'ait été acquise qu’à 
une faible majorité. 


FRANÇOIS RENARD 
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-- Cotation en-pourcentage du 6 avril 1990 


RP mn me 
L 52170 1 532098 |. 53259 1 
(base 1000, 31 décembre 1987) 

béeCaca | 19178: 1985.55 À 2001.49 1 202806 | 2069.89 


Semaine du 2 avril au 6 avril 
industrielle » en changeant de n0c, Dès l'an prochain, la CGE 


= ‘’s'appellers Alcaret Alsthkôm Compagnié générale d'élecmricité, 


D'ici là, le groupe aura renforcé ses fonds propres pour aider $es 
filiales à saisir toutes les occasions d'achats, grôce à une émis- 
Sion d'obligations couvertibles pour un montant de 5 milliards de 
francs, Enfin, dans le cadre dé la rationalisation de ses strec- 
tures, l'ame de ses fillales, Electro Finaucière, absorbera ne 
autre filiale la (rénérale occidentale, L'absorption devrait se 
faire sur La base de sept actions GO pour cinq Electre Finag- 
cière. Le nouvel ensemble, dont la CGE dériendra 1x majorité 
des droits de vote, aura une capitalisation boursière de 10 mil 
Kurds de francs. 

D'antres groupes tels Pechiney, Lyomaaise des sure εἴ Yves 
Saint Laurent ont annoncé leurs résultats cette semaîne. Tous 
ont engraugé des bénéfices en hausse, à l'exeention de la SCOA, ᾿ 


. qui n'en finit pas de perdre de l'argent. Cette filiale de Paribas ἃ 


earegistré un déficit record de 629 millions de francs pour 11,2 
milliards de francs de chiffre d'affaires, contre une perte de [36 
millions en 1988 et de 174 millions en 1987. Un professionnel de 
la distribation, M. Jacques Marcellin, vient de prendre les rènes 
de cette entreprise pour tenter de la remettre sur les raïls. 
Après le réaménagement des structures de la Compagnie 
financière de Paribas, la semaine deruière, le situation semble se 
débloquer dans le conflit l'opposant à Le Navigation mixte. Les 
végociations ont repris entre les deux groupes après une inter- : 
ruptiou de plus de trois mois. Les pourparlers pourraient aboutir 
avant le 30 mai, date de l'assemblée générale de Paribas, et une 
solution devrait être trouvée pour déméler l'écherean dans lequel 


la compagnie de La rue d’Antin α 40 % de la Navigation mixte, ἐξ 


le groupe de M. Fournier 12,5 % de Paribas. 


‘Enfin, après l'UAP, le marché à règlement mensuel devrait ὦ 


accueïllir prochainement deux autres compaguies d'assurances, 
les AGF et le GAN, transférées ἀπ comptant en même temps que 
la SPEP, la holding da groupe Schneider. Le second marché 
s'est, quant à Imi, eurichi cette semaine de deux souvelles entre- 
prises, portant à quatre le nombre des arrivées depuls Le début de 
l'année, Dans Les deux cas, le succès a Eté considérable. Le 
5 avril, l'engouement a été tel sur les actions Biopat, eutreprise 
spécialisée dans la boulangerie industrielle, que seule 0,8 % de 
la demande ἃ été servie, Quant à la Comareg, filiale d'Havas 

dans ls presse gratuite, elle a été snbnsergée par les 


, fpécialisée 
ordres d'achat (108 millions de demandes pour 720 000 titres 


proposés). L'introdnction ἃ été reportée au 10 avril. Elle se fera 


5 sons La formé d'ave offre publique de reute au prix unitaire de 


290 francs. L'actiônaaire a donc toujours un faïble pour la 


‘'bagnette de paix et le journal. 
rations. La firme privatisée a décidé de renforcer sa « vocation ... 
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Expectutie 
La Bourse new-yorkais s'est mise à 
l'heure japonaise au cours de la. 
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Les- émeutes du .weck-end dernité: τ 
lors de la manifestation londoni Ce 
contre la poil tax et les mauvai 
résultats du u gouvèrnement dans Le Ἐν 
deraiers sondages d'opinion onf τ 

réveillé les craintes de la City d'une = 
victoire de l'opposition aux pro- : 
chaines élections, Séprimant À le mar- : 
ché “boursier -en l'absence de toute . 
nouvelle statistique économique. ‘.. 
L'indice 


bte à Paris d 
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FRANCFORT 
Stabilisation à nn hant niveari 
la 


Malgré une une petite baisse, Bourse 
de Francfort s’est stabilisée cette 
usine dun βου tniveau, l'indice 

son sommet de 


1 968.55 points du 30 mars 
celui de 


battant son recard Je 
3 avril (2 414). 
{contre 1 968,33 Commenbe 
ἐπὶ » 
2 402,9 (contre 2 4] ΣΝ 


5 1560 à FER) 
114) tes ere 


La nouvelle "année fiscale a très 
τὰς τ avec une chute de . 
lundi, ce qui est 
deuxième plus forte baisse 
LR dos 1987. Mag ane. 
des <q séances se solde er une 
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, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Le Trésor français tente de reprendre l'initiative 


Le marché internationel des 
capitaux-demeure sous fe choc du 
grand'euroemprunt de! milliard 
d’écus que l’ Jtalie a lancé à la fin 
du mois de mars. Le succès. de” 
cette impressionnante ppération,. 
lancée à Londres, a revigoré le 
compattiment de la monnaie euro- 
péenne, faisant de lui e point de. 
mire dé presque toutes Les préoccu- 
pations. 


rare pourtant jmportante τε 
verture, prévue pour'ce lundi 
5 avi, du trarché δὲ l'eurodollar: 


Une τεῦς perpecive, pris de 


semaines - de quasi-inactivité, 


trésoreries et auprès des grandes 
eurobanques, il est pour l'instant. 
davantage question d'écus que de 
jollars. ” ᾿ s 


Dans la: foulée de l'Italie, le. 
Communauté économique euro- 
péenne s'est présentée lundi 2 avril’ 
dans ce même iment de- 
l'écu pour y drainer 350 miltions.- 
L'opération, d’une durée de cinq. 
ans, était prévue de longue date et 
son profil était dicté par l'usage 
qui sera faite des fonds recueillis : 
on sait qu'ils sont destinés à la 
Hongrie. Ce pays souhaitant rému- 
uérer les fonds en fonction de 
l'évolution du loyer de l'argent à 
court terme, il fallait procéder à 
une transaction de swap de taux: 

intérèt. Le mandat a été confié à 
Paribas qui a fait à l'emprunteur. 
l'offre la plus avantageuse. 

Les obligations portent intérêt 


au taux de 10,625 %, soit, au pied ἡ 
des commissions, un rendement de . 


10,67 %. Ces conditions sont très 
J 


jurtes, 
pourtant à assurer ua place- 


être aussi spectaculaire que celle de 
l'Italie, a montré quelle pouvait 
me l'etendue du marché de l'écu. 

ya 


d'une telle 


᾿ de favoriser au mieux le dévelop- 


cipitées. Les rumeurs añnoaçant 
l'arrivée prochaine xur ce marché, 


pour des moritants très importants, * 


prix de plusieurs matières premières. 
réagissant à di informations . 


différentes ῃ 
ou prévisions affectant davantage 
l'offre que la demande, ont sensible. 
ment remonté la semaine passée. 

Ainsi le cacao, dont on a suivi ces 
derniers mois la profonde déprime, 
at-il retrouvé son meilleur niveau 
depuis six mois et demi sur le mar- 


Les ts intervenus dans 


C'est à peine si, ces der- . 
niers jours, on se souciait d'un évé- ᾿ 


presque exiguës. Elles ont - 


εὖτ Le Trésor 
$ : il aurait dé ᾿᾿ 
en PE ΣΕ: 
l'us', de l’autre. deux emprunts . 
Éivergure, 


#onde se sont succédé à une 
cadence rapide. On s’est également 
rappelé les projets de l'Espagne qui 
envisage d’émettre bientôt un 
emprunt de 500: millions d’écus 
pour une durée de cinq ans. Pour 


- des.raisons techniques, l'emprunt ἢ 


espagnol ne fera vraisemblable- 


. ment pas partie de l’euromarché. 
Emis sur le marché de Madrid, 1 - 


devrait cépendant avoir un carac- 
tère international très marqué. 
Aucune entrave fiscale ne viendra 
gêner la distribution des titres à 
l'étranger. CELA 

A la veille du week-end enfin, le 
Trésor ‘français annonçait qu'il 


“allait dès mardi émettre un nouvel 
‘ emprant en écus d’un montant qui 


se situera entre 450 et 550 -mil- 
lions. Les obligations . françaises 
auront une durée de dix ans, ce qui 
les mettra directement en concur- 
rence avec celles de l'Italie. Le ren- 
dement de ce nouvel emprunt 
d'Etat sera déterminé par voie 


. d'adjudicati 


Réonverture rénssie 
. ἴδ Peurofranc 
Si cette-transaction française 


-avait vu le jour vendredi 6 avril, 


elle aurait probablement offert des 
conditions cor à un ren- 
dement de 10,40 %, 10,45 %, esti- 
mait-on à Paris. Un tel taux aurait 
été nettement inférieur au rapport 
procuré alors par l'Italie (10,64 %), 
fonds d'Etat français en francs de 
la différence étant de 
l'ordre de 85 à 90 centimes. L'amé- 
lioration récente du marché fran- 
çais a rendu comparativement très. 
coûteux d'emprunter en écus. La 


: situation de la France est sur ce 


“plan -très différente de celle de 
l'Italie ou de l'Espagne qui, dans 


- leurs propres monnaies, ont à ser- 
‘vir des taux d'intérêt bien supé- 
rieurs à ceux-de l'écu pour attirer 


des souscripteurs à leurs emprunts. 


pement de Paris en tant que place 


œufs et les poules en chocolat sont 
déjà fabriqués et les achats de fèves 
destinés à cet nsage ont été réalisés 
au cours des derniers mois. - 

Ἢ est toutefois possible que les 


- industriels aient sous-estimé leurs. 


premières envisagée par le nouveau . : 


gouvernement. Le maintien d’une 
situation de troubles latents 


sur le marché à terme de New-York, 
L firme estime qu'ils jept très 
vite regrimper ἃ 25:cents per ivre. 


δ plus que 27 % ᾿ 
ne représentent ἐ 


à peu près de la 


. annuelle contre 40 % au milieu des 


années 80. à 
ΒΡ pagne 1988-1989 a 
marquée par Un déficit de l'offre sur 


une 
millions de tonnes, seulement 28 
millions de tonnes font pue 
æ : 

Le dus D ce du 
marché libre. Une dizaine de mil- 


français n'a apparem- 


convient de reprendre l'initiative, 
de s'associer directement au succès 
du marché de la monnaie euro- 
péenne et de ne pas le laisser 


rouvrir ses portes dans des condi- 
tions remarquables. Deux nou- 
veaux emprunts de 1 milliard de 
Francs chacun y ont été lancés ces 
derniers jours, pour le compte de 
la Caisse nationale des télécommu- 
nications et de’la Banque natio- 


sur la base du prix d'émission et de 
10,05 % tontes. commissions 
déduites. . 


deutschemarks. Ce pays n’a eu 
aucune difficulté à lever pour 
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Da côté des métaux, C’est le zinc 


DEVISES ET OR 


Dans l’attente du G 7 


Dé-ses-pé-rant. C'était à la veille 
du week-end le cri du cœur des 
opérateurs sur des marchés des 

tout à fait morts, dans l’at- 
tente de la réunion, samedi 7 avril 
à Paris, des ministres des finances 
du groupe des Sept, pays les plus 
industrialisés du monde (Alle- 
magne, Canada, Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Italie et 
Japon). Les Sept devaient naturel- 
lement étudier le problème non 
seulement de la stabilisation du 
yen, mais encore de son redresse- 
ment après sa vertigineuse glissade 
depuis le début de l'année. 


Cette perspective a littéralement 
gelé les variations des cours qui se 
sont maintenus sensiblement au 
même niveau d'une semaine à l’au- 
tre, les opérateurs s’abstenant de 
prendre -des initiatives avant ce 
week-end. Beaucoup restaient scep- 
tiques sur les possibilités réelles 


d'action du groupe des 7, mème 
la signature d'accords commer- 
ciaux entre le Japon et les Etats. 
Unis en milieu de semaine a 

un peu la pression sur le 
yen. Ce dernier avait commencé la 
semaine sous de fâcheux auspices : 
lundi à Tokyo le dollar dépassait 
allègrement 160 yens, pour se 
replier un peu sous l'effet de ventes 
bénéficiaires. Par la suite, le billet 
vert évoluait un peu au-dessus de 
157 yens sans intervention de Ia 
Banque du Japon. 

En Europe, le franc français a 
continué d'afficher une santé inso- 
lente, malgré l’abaissement des 
taux directeurs de la Banque de 
France, ce qui démontre qu'une 
telle décision n'effrite en rien une 
monnaie, bien au contraire, lors- 
que l'environnement est bon. En 
conséquence, le cours du mark à 
Paris s'est maintenu aux environs 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 AU 6 AVRIL 1990 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


100 yens étaient cotés, 


À Par 
3,6174 F le vendredi 30 mars. 


de 3.36 F, très peu au-dessus de 
son Cours pivot au sein du système 
monétaire européen. Mais, assez 
paradoxalement, les monnaies les 
plus fortes dudit système ont été la 
peseta et la lire, au point que la 
Banque d'Espagne a dù venir au 
secours du mark. Ces deux devises 
sont soutenues par les taux 
d'intérêt nominaux très élevés pra- 
tiqués en Espagne et en Italie. Sur 
le marché de l'or, le cours de l’once 
s'est légèrement raffermi, mais 
sans conviction après sa chute de 
la semaine dernière. 

FR 
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ment les siennes, εἴ qui pourrait se 
trouver pertuebée par les modalités 


relever leur taux, je he vois aujour- 
d'hui aucun motif propre à la 
France, qui nous conduiraft à en 


faire autant », déclarait encore - di 


M. Bérégovoy à l'hebdomadaire 
le Point, paru au début de la 
semaine . 

Donc, à Paris et à l'extérieur de 
no 


taux de base, le ramenant de 11 % à 
10,80 90. Elles l'avaient porté de 
10,50 % à 11 % le 20 décembre der- 
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rendements, s’alignant 
sur ceux du marché (9,50 % à 
9,55 % sar dix ans), ont diminué, 
revenant de 10,22 % en mars à 
9,54 % pour La tranche à échéance 
2000, la plus importante (7,4 mil- 
Hards de francs), tandis que celui de 
l'échéance à trente ans (2,45 mil- 
liards de francs) restait stable à 


9,66 % — contre 9,60 en février. Une 
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économique solide et sensé sera mis 


affirmé, ajoutant 

président de la Bundesbank, 
M. Poehl, « dirigeaient en fait les 
affaires monétaires européennes ». 
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Incendie à bord d’un ferry danois 
au large d’Oslo 
Premier bilan : 4 morts et 150 Sr 


Un incendie a éclaté sur un fn 
danois, le Scandinavian-Star, dans 
ta nuit du vendredi 6 au samedi 
7 avril, alors que le bateau venait 
de quitier le fjord d'Oslo. Le feu à 
pris vers une beure du matin, à 
caviron 30 milles nautiques 
(55 kilomètres) au sud du phare 
norvégien de Faerder. JI y avait 
395 passagers et 100 membres 
d'équipage à bord. Les sauveteurs 
1 samedi en fin de mati- 
née 4 morts et 150 disparus. 


Le bateau, qui se rendait dans le 
port dänois de Fredrikshavn. à 
270 kilomètres au sud d'Oslo, a été 
rejoint par le ferry suédois Srena 
Saga de la compagnie Stena Line, 
qui a aidé à des passagers. 
avant que les services de secours 
norvégiens, danois et suédois n'in- 
terviennent pour lutter contre lin- 
cendie. La mer était calme et la 
auit très claire, ce qui a facilité tes 
secours. Au matin l'incendie faisait 
toujours rage, et le bateau était 
entouré d'un grand nombre d'em- 

ion, venues à la rescousse. 


La plupart des passagers (essen 
tletement norvégiens) et des mem 
bres de l'équipage ont été évacués 
pendant la nuit, mais au matin Les 
pompiers ont découvert quatre 
corps à bord du bateau, dont celui 
d'un d'un enfant. « Ce que nous savons, 
. c'est que 335 personnes ont été sau- 
vées », ἃ déclaré M. Etdboerg 
Vaage, porte-parole des garde- 
côtes, qui a précisé que QUES 
tre piers se sont rendus à bord 
à la recherche d'éventuels survi- 
vants. Cependant, l'ensemble du 
navire n’a pu être encore exploré, 
et on ne peut savoir combien de 


Ἢ 
Bauer, auteur d'un livre sur 
M. Robert Maxwell, ainsi que son 
éditeur, les Presses de la Che, à 
verser 100 000 francs de dom- 
mages et intérêts au patron de 
presse britannique, pour avoir 
témoigné d'« une volonté systéma- 


tique de dénigrement ». Dans un” 


second jugement, le tribunal a 


passagers s'y trouvent encore, ni 
dans quel état. Deux blessés brillés 


évacués par hélicoptère vers un 
hôpital d'Oslo. 


Les raisons du sinistre étaient 
encore inconnues samedi, mais, 
selon le commandant du bateau, 
l'hypothèse d’un incendie crimi 
n'est pas exclue, le feu Egren 
déclaré en deux endroits différents, 
à un quart d'heure d'intervalle. 
πρῶ M. Sven Wozxtorp, du service 

de secours naval danois, La police 
de Fredrikshavn a été alertée et 
s'apprétait à interroger les passa- 
gers et l'équipage. Celui-ci est com- 
posé de marins pour la plupart 
portugais, sous les ordres d'offi- 
£iers norvégiens. Le Scandinavia- 
Star, un bateau de 10 000 ton- 
meaux, appartient à la compagnie 
danoise DA-NO Ferry, et navigue 
sous pavilion des Bahamas. - 
(Corr..AFP, Reuter.) 


condamné le journaliste anglais ἃ 
payer à nouveau 100 000 francs à 
M. Maxwell pour avoir tenu des 
propos diffamatoires et at injurieux 
dans le Quotidien de 

a estimé que 


l'utilisation du nom de M. Max- 
well comme titre de l'ouvrage, 
informations sur Tor 


patrimoine 
: personnalité du monde rie 
nomique, ainsi que l'enquête sur 
go! passé, n'étaient pas répréhensi- 


L'ESSENTIEL 


DATES Ξ 


ΠΠ y a quinze ans, la 
uerre s'’installait au 


|, PPPEEEEEEESEEEES | 


ë ETRANGER -- --- 


M. Arafat à Rome 


dE 
israéliens 


᾿ Ὁ CULTURE oi 


Les cadres 
du Front national 

Une enquête de la SOFRES sur le 
congrès du part d'exträme droite . . 7 
Livres politiques 
«Le monde est ouvert pour cause da 
réfection », par André Laurens . ... 8 


M. Mitterrand 
dans le Gers et l'Aude 


COMMUNICATION 


FR3 à l'assaut de Paris 


La voisièeme chaie annonce la crée- 
tion, dès 1991, d'une télévision 
<métropoltaine » sur la capitale . . 10 


Revue des valeurs …16 
grands marchés .....17 


a été tiré à 546 615 exemplaires 


Paris Le τῇ». 


per balle, à Adzopé, à une cen- 
taine de kilomètres au nord 


d'Abidjan. Les autorités ont . 


décidé samedi de refermer les 
établissements scolaires. 


Selon des sources concordantes, 
fe drame se déroulé peu de 
temps après la libération d'un 


une dans les 
sements de cette qe vingt 
mille habitants. 


« Les gendarmes, sur leurs 
pe ὑπ᾿ cru à un nouveau regain 
on, affirme un on Ils 


gendarme a tiré en tion des 
enfants », rapporte un habitant. 
Un jeune [ycéen, non identifié, ἃ 
été mortellement 


selon on 
qu d is le début de la semaine : 
ourées entre jeunes et 
forces de l'ordre, cailloux et projec- 
grenades 


tiles divers contre tirs de 
-lacrymogènes. 


La manifestation organisée, mer- 
credi, en faveur du président, au 
pouvoir depuis trente ans, a été 
interprétée comme une véritable 


La mort de ce lycéen crée un 
regain de tension dont se serait 
bien_passé le gouvernement. Ce 
dernier a, de nouveau été amené à 
fermer les écoles et les facultés, 
pourtant rouvertes, lundi. Cette 
décision pourrait être lourde de 

uences car elle risque de 
signifier la perte d'une année sco- 


ROBERT MINANGOY 


EN BREF 


5 L'ordre des avocats et la réforme 
des professions judiciaires. - Le 
bâtonnier de l'ordre des avocats à 
la cour de Paris, Με Henri Ader, 
s'est réjoui de l'examen, au conseil 
des ministres du 4 avril, des deux 
projets de loi réformant Les profes. 
sions judiciaires et juridiques (le 
Monde du 5 avril). Toutefois, 
M: Ader estime que les textes doi- 
vent être modifiés, notamment en 
ce qui concerne la formation, la 
présence de capitaux extérieurs, 
l'inscription des avocats Etrangers 
à un barreau français, et souhaite 
que la protection des usagers du 
droit soit plus stricte. 


o ÉCHECS : le Tourgoi zousl de 
Lyon. — Après cinq rondes, Joël 


Lautier est seul en tête du Tournoi - 


re de Lyon. Le jeune grand 

tre, toujours invaincu, a annulé 
face ἃ Reuet (62 coups) Εἰ à Miral- 
lès (62 coups), et a battu Winants 
(61 coups). Derrière Lautier, 
4 points, sont regroupés, à un 
Point de retard, ses quatre princi- 


Eddie Lawson amaha), pers 
pionne du monde en titre des 
Sr a rime d'ane rats 
chute, vendredi 6 avril, Lors de la 
deuxième séance d'essais du 

Prix des Etats-Unis, sur le circuit 
de πὰ ΜῊΝ Seca (Californie). Le 


pilote, âgé de trente-deux ans, 8 été 
transporté à l'hôpital de ὁ Salinas 
alors qu'il pontteait. selon un pre- 
mier diagnostic, de fractures des 
dezx jambes. 


Un ennui dans je circuit de frei- 
nage est ent à l'origine 
de cet accidant 


CAYENNE 
de notre envoyé spécial 


Enfants de toutes les couleurs 
agitant des fleurs et des petits 
drapeaux, ministres en bras de 
chemise ruisselant de sueur dans 
la chaleur humide, habitants 
regardant passer. ie cortège 
depuis leur baraque 


née de M. Michel Rocard en 
Guyane, vendredi 6 avril, a res- 
pecté les immuables lois du 
genre, cehü des visites münisté- 
rielles outre-mer. 


Le cortège a d'abord visité 
l'ancien quartier chinois de 


construit par des Annamites à 
leur arrivée en Guyane en 1911}. 
Lacis de ruelles étroites et défon- 
cées, ce quartier est aujourd’hui 
targerent « bidonvilisé ». 


Le premier ministre, qui s'est 
fait présenter les projets de réno- 
vation par le maire, M. Gérard 
Holder, a rappelé qu'een France 

outre-mer, 


comme 
a lutte ‘contre les inégalités 


- Les subventions accordées par. 
les collectivités locales aux col- 
lèges et aux lycées de l'ensei- 
gnement général privé pour 
leurs investissements ne pour- 


ront pas excéder 10 % du mon. . 
tant total des dépenses. Ce 
ἢ 


jugement du ‘Conseil d'Etat, 
rendu vendredi 6 avril, imite de 


Cette décision contribue en tout 
cas à combler un vide juridique. 
Pour les écoles primaires du privé 
en effet, la cause est entendue 
depuis longtemps : La loi du 
30 octobre 1886 avait interdit 
toute subvention des collectivités. 
La jurisprudence, en revanche, 
avait admis en 1930 la possibilité 
de contribuer au financement de 
technique privé, de 
pour l'enseignement supé- 
rieur Privé à à partir de 1956. 


Pour statuer sur l'aide à l'ensei- 
gnement secondaire général, le 


Cayenne (baptisé ainsi car . 


La mère du petit Jason pourraït être en danger 


Une information judiciaire pour 


Le voyage de M. Rocard en Guyane 
: «Qui pen imaginer ΘΟΠΒΙΠΙΪθ. ὁ 
des rempart en ue de frontières?» di 


un développement urbain rai en. ὃ 
ρα bodies en Re M et rar 
des caractéristiques de Matoury, . .. 10 ont: droit eux 


c'est que son maire, M. Jeon- 
Pierre Théodore Rouraillac, s'em- 
ploie à gérer une population qui. 
double tous les deux ou trois 


ans, et s'accroït notamment 


d'une partis des immigrés qui 
n'ont fait que rêver d'atteindre : 
« l’aldorado technologique de 
Kourou 


trouvent 
d'immigrés clandestins en 
ide main- 


entièrement 


droits sociaux », M. Rocard 8 
élargi son propos à l'ensemble . 
du pays en évoquant indirecte-. 
ment les revendications de l'op- 


d'Etat s'est appuyé sur l'ar- 


. Conseil 
τοῖς 69 de la loï Falloux. du 


᾿ς ie Sous la poussière de 
texte ancien, on a lire .que 
« «ες établissements libres peuvent 


du 
association de la. loi 
Debré du 31 décembre 1959, « la 
notion de dépenses annuelles de 
aa s à 
dépenses non couvertes par 
Jonds publics versés au tire de ce 
contrat ». Ce qui réduit encore le 
champ d'intervention des cpilecti- 


Compensation 


Cette lecture des textes a conduit 
le Conseil d'Etat à annuler me 
délibération du conseil général 
τιον Vin du 6 janvier 1986, 

t ainsi un premier 
ment du tribunal annual de if de 
Rennes en date du 3 juillet 1986. 


« arrestation illégale 
et séquestration- » est ouverte 


dans le cadre de l'enquête sur le 
petit Jason Cadoret, retrouvé, seul, 
le 13 mars à Paris, et qu'elle avait 
eu momentanément en garde, a été 
inculpée et écrouée, . re 
6 avril Odile Baggio, âgée de 


ciaire contre X pour « arrestasion 
illégale et séquestrarion » a été 
ouverte et confiée au juge d'ins- 


-êtra assurés et sans. doute | 
améliorés, 


| « La France, ἃ continué le pro- 
mier ministre, n'est pas plus üne: 


le Que la Guyane :. si les 
contrôles aux frontières doivent 


‘Une décision du Conseil Ἐπ ὃς 


Les subventions des collectivités locales 
à l'enseignement secondaire privé sont. imitées 


L'assemblée d 


qui fers lo 
‘ Caractère très limitatif risque de 


créer an bel émoi chez les défes 
seurs de l'enseignement libre. Ces 
derniers verront-ils comme une 


if de 

Paris qui contestait à la Ville de 
Paris le droit de garantir Pemprunt 
de 5,5 millions de francs contracté 
τς 1985 par l'Ecole alsacienne 
bâtiment 


k construction d'un 
scolaire. Ni la loi Falloux ni la loi 
Pet ne peuvent, dans ce 

Jomaine, s'opposer aux disposi- 
tions de La loi sur la décentralisa- 
tion du 2 mars 1982, Si les collecti- 
vités locales doivent se contenter 


par des tablisements pr privés du 
secondaire ». 


JS. BOZONNET 


Le gouvernement 
‘décide d’aider 

., [88 métiers παν À 
Trente “mille e 


tre du commerce et ét de l'artieanat, 


a souligné dans une communica- 
tion au conseil des ministres du 


= 1 4 avril 


ment aux métiers d'art (SEMA) et 

à la Fondation nationale des 

métiers d'art, une politique de for- 

Fos La Se CT des 

une « meilleure 

insertion des mbliers d’ des 
mé iers d'art et 


ie, 
[rs ‘à Arien Apnon δα Oëtel octobre 


Un cvcie 

Catherine Denen 

sur Canal + 
a 


Fositiion 


féisrtes à 
te τῇ 


